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Une action commune
des socialistes

anglais et français
pour la "paix mondiale"

LE BACCALAUREAT
— Mais il faut un stimulant au travail,

une sanction aux études.
Je suis de cet avis, mais ne peut-on pas

trouver L'un et l'autre, plus concluants et
plus efficaces en dehors du baccalauréat ?
M. Edouard Herriot, comme il l'expli¬

quait l'autre jour à la Chambre, voudrait
que le baccalauréat fût remplacé par un
simple examen d'études secondaires, qui
serait dirigé par les professeurs mêmes
de l'élève, à la fin de la scolarité et que
précéderaient, année par année, de sé¬
rieux examens de passage.
A première vue, je ne distingue pas clai¬

rement les avantages de cette substitution.
Je préférerais —. cela serait mieux dans la
logique de mon système — une utilisation
plus complète du « livret scolaire » rendu
strictement obligatoire et modifié.
Etabli pour chaque enfant à son entrée

au lycée, ce livret qui serait remis à l'é¬
lève à sa sortie de l'établissement, con¬
tiendrait, pour chaque année, sous la si¬
gnature des professeurs, la nomenclature
des cours qu'il a suivis, avec des notes in¬
diquant les résultats qu'il a obtenus dans
chaque branche de l'enseignement.
Rien ne serait ainsi livré au hasard; le

mérite réel serait mis en évidence avec
une équitable précision. Quels que fussent
l'âge et le moment auxquels un enfant
quitterait le lycée, il pourrait utiliser les
connaissances acquises, tandis qu'actuel¬
lement, un élève que des revers cre for¬
tune ou toute autre cause éloignent du ly¬cée avant qu'il ait pu passer l'examen
n'est guère plus avancé, au point de vue
social, que s'il n'avait pas commencé ses
études.
Avec le livret scolaire, tel que je viensde le définir, tout inconvénient de ce genreserait écarté. Muni de cette pièce, un

jeune homme pourrait se présenter au
chef d'une industrie, d'une maison de com¬
merce, d'une administration, qui, édifiédès l'abord sur la préparation intellec¬
tuelle du candidat, pourrait lui confier un
emploi en rapport avec les indications
fournies par te livret. Là se bornerait
d'ailleurs le rôle pratique de celui-ci. Il ne
serait la condition d'aucune fonction; il
ne créerait aucune prérogative. Il n'aurait
d'autre valeur que celle que lui attribue¬
raient les personnes auxquelles il serait
soumis et celle qui découlerait de la na¬
ture, de l'importance, de la notoriété de
l'établissement scolaire qui l'aurait en¬
dossé.
Le livret scolaire enregistrerait la partprise par son possesseur dans l'ensemble

des connaissances générales qui devien¬draient avec plus de force la caractéristi¬
que et le but de l'enseignement secondaire.
Quant aux spécialisations nécessaires quisurgiraient automatiquement de la nou¬
velle organisation des cours, elles trouve¬
raient leur manifestation naturelle et pra¬tique à l'entrée des grandes écoles, desFacultés de droit, de médecine, des lettres,des sciences, etc.
Dans ces établissements d'enseignementsupérieur, on ne serait pas admis sur le

simple vu du parchemin uniforme qu'estle baccalauréat, mais à la suite d'un exa¬
men particulier établissant que le postu¬lant n'obéit pas à un caprice ou à une
mode, mais possède des aptitudes et des
connaissances lui permettant de suivre
avec profit le haut enseignement qui doitle conduire à une carrière déterminée et
généralement, exercée sous la protectionet la responsabilité de l'Etat.
Cela ne remplacerait-il pas avantageu¬sement. le baccalauréat, consécration d'unprivilège souvent aussi Injuste que vain ?

Ferdinand REAL.

Je ne me dissimule pas que les consi-
Idérations que j'ai présentées sur une réor¬
ganisation des cours et des programmes
«do l'enseignement secondaire soulèveront
des objections d'autant plus vives et nom-
tbreuses que je heurte davantage des tradi¬
tions consacrées, des routines invétérées,
des préjugés enracinés.
Parmi ces objections, il en est une qui

tee présente tout d'abord à l'esprit : « Au
milieu de l'incohérence des cours substi¬
tuée à la régulière harmonie des classes,
que vont devenir les examens ? Comment
6« fera la préparation du baccalauréat ? »
Loin de me gêner, cette objection, — je

m'empresse de le déclarer, — forme l'un
des arguments que j'entends invoquer
avec le plus de force en faveur de ma
thèse. Je considère, en effet, que la mise
en application du système des cours au¬
rait pour conséquence logique la suppres¬
sion plus ou moins prochaine du bacca¬
lauréat.
Or, pour les mêmes raisons que M. Her¬

riot et pour d'autres encore, je suis l'ad-
yersaire résolu du baccalauréat.
Ce passe-partout indispensable pour ou¬

vrir la porte de presque toutes les carriè¬
res libérales n'est, en réalité, qu'une mys¬
tification sociale.
Subordonner l'avenir d'un jeune hom¬

me au hasard d'un seul examen dans le¬
quel le trouble, l'émotion, la timidité, un
malaise passager, une question mal com¬
prise ou mal posée peuvent exercer une
influence décisive, m'a toujours semblé
Je comble oe l'injustice.
Sans nous arrêter aux surprises de cet

examen, véritable loterie où l'on voit réus¬
sir les élèves les plus laibles et échouer
les plus brillants sujets, est-il possible de
justifier l'importance attachée à un titre
obtenu dans de telles conditions et qui
n'établit aucune distinction entre ceux qui
réussissent, suivant l'expression de M.
Herriot, à « rapporter à leurs familles le
stupide parchemin » ?
Il ne confère aucun droit définitif; mais

il est entouré de prérogatives dont l'ab¬
sence est une barrière infranchissable et
inconcevable à la vocation d'un grand
nombre de jeunes gens.
Comprenez-vous, par exemple, qu'un•jeune homme très instruit, un de ces labo¬

rieux comme on en rencontre, qui réussis¬
sent à se procurer par eux-mêmes le ba¬
gage de science que le manque de fortune
me leur a pas permis d'acquérir sur les
bancs du lycée, ne puisse pas prendre part
au concours pour l'Ecole polytechnique,
«pour l'Ecole normale ou toute autre, parce
qu'il n'est pas bachelier ?
Que vous importe ce grade inférieur, siIle candidat est capable d'obtenir les titres

supérieurs ?
J'ajoute que, loin d'être un stimulant

pour les études, le baccalauréat est un vé¬
ritable obstacle. Au moment où l'on ap¬
proche de l'examen, la plupart des élèves
restent indifférents à tout ce qui lui est
étranger. Ils ne se préoccupent plus d'ap¬
prendre pour savoir, mais pour « etre re¬
çus ». Ils piochent le memento sans se
«soucier le moins du monde de l'enseigne¬ment général du professeur. Celui-ci mê¬
me est gagné par la contagion et entraîné

f>ar la déplorable tendance qui fait jugera valeur du maître par le succès immé¬
diat de ses élèves et le sérieux d'un éta¬
blissement par le nombre de bacheliers
qu'il peut faire miroiter sur ses prospec¬tus.
Et les « tours à bachot », ces dépriman¬tes contrefaçons de l'enseignement secon¬daire ?

A BAILLEUL
L'après-midi, sous un soleil accablant Uprésident du conseil et sa suite se sont ren¬dus jusqu'aux frontières « mies de Franceet de Belgique, dans l'ombre de ces montsdes Flandres, que l'histoire appellera les

« Thermopyles du Nord ».
Le cortège traverse Armentière's et Baii-leul, dont le maire, en quelques mots sai¬

sissants de simplicité, retrace le calvairede Bailleul : 500 morts, 2,500 maisons dé¬
truites, 5.600 habitants rentrés, 5,000 encore
sans abri. Nulle part, d'ailleurs, ces fortes
populations du Nord ne font entendre des
plaintes. Le maire dit la reconnaissancede ses compatriotes pour ce qui a été fait,et leur confiance que l'œuvre sera poursui¬
vie.
M. Millerand en donne l'assurance solen¬

nelle et au milieu des acclamations on re¬
part pour Hazehrouck.

A HAZEBROUCK
L'abbé Le-mire, maire, son ôciharpe de de-

puté sur sa soutane, reçoit M. Millerand, M.
Eteeg et M. Ogier sur le perron de l'hôtel
de ville, tout tailladé par la mitraille. Puis
on se rend dans la grande salle, où peu¬vent à peine tenir les notabilités du pavs.L'abbé Lemire prend la parole en ces ter¬
mes :

« Maigre les graves préoccupations de
l'heure, vous êtes venu parmi nous, dit-il,M. Millerand, et nous vous sommes recon¬
naissants de nous montrer qu'après le sou¬ci d'assurer le prestige de la France au de¬
hors, vous n'avez pas de désir plus cher q ue
sa prospérité et en particulier le relèvement
des régions qui ont souffert des dévasta¬
tions de l'ennemi.

» Les succès de la reconstitution, poursuit
avec chaleur l'abbé Lemire, on en a médit.
Ici, loyalement, la main dans la main, tousont travaillé avec nous et nous continuerons
à faire tout notre devoir sans récriminer,
sans murmurer, car nous ne croyons pas
que le gouvernement soit capable de tout
faire.

» Moi, qui suis un croyant, je sais que
Dieu lui-même ne fait pas tout sur la ter¬
re. Il laisse à l'homme sa liberté.

» Nous ferons dans l'avenir, comme dans
le passé, notre devoir silencieux. »

Après cette virile profession de foi, l'ab.bé Lemire expose quelques vœux d'intérêt
local.
A son tour, M. Millerand prend la paro

le :

« Depuis longtemps, rappeile-t-il, nous sié¬
geons l'un et l'autre à la Chambre, séparés
parfois sur certaines questions, mais toujour.réunis par deux idées communes, le dévoue
ment à la patrie, et la passion des question
sociales.
«Vous avez dit: la tâche est lourde et F

premier devoïï- de tout Français est de faire
crédit à la nation, car pour mener notre œu¬
vre jusqu'au Dout, la patience n'es! pas moins
nécessaire que la solidarité.

» Mais déjà l'aube' de la résurrection a sur¬
gi. De même quand août 1914 on a dit tout da
suite : «la France vaincra», de même au¬
jourd'hui, j'en ai la conviction après le ré¬
confortant spectacle que je vois depuis tr ■ «
jours dans vos régions meurtries, la Frali¬
se relèvera. Forte de sa gloire, elle se r
vera pius grande et plus riche de ses épreu
présentes. »

Des applaudissements éclatent, puis p
tège s'ébranle, car avant de rentrer à Lit;
doit faire halte à La Bassée.

Londres, 14 août. — Le conseil d'action
du « Labour Rarty » s'est réuni samedi à
Londres. Il a décidé d'envoyer à Paris son
président, M. Adamson, député, président
du « Labour Party», parlementaire anglais,
et M. Gosselin g, conseiller municipal de
Londres, pour délibérer avec les représen¬
tants de Ja C. G. T. et du parti socialiste
français. Le conseil d'action a résolu d'en¬
trer en rapport avec les autres groupements
régionaux et d'inviter ces derniers à lui
faire parvenir tous renseignements au sujet
de la formation de conseils d'action locaux.
Il a également décidé de lancer un appelà toutes les « Trade Unions », les priant

de lui envoyer toutes informations utiles
au sujet des munitions, équipements ou tout
autre matériel de guerre à la fabrication
desquels ils sont employés ou tous rensei¬
gnements ayant trait au transport de ces
munitions, équipements ou matériel de
guerre.
En conséquence, la commission admi¬

nistrative de la C. G. T. proclame que tous
les gouvernements ont le devoir absolu de
rétablir les relations normales et de faire
la paix avec la Russie.
Puis rappelant la résolution de Lyon, l'ac¬

tion des transports pour arrêter les fourni¬
tures de guerre destinées aux armées coh-
tre-révolutionnaines russes et les décisions
prises à Genève par l'internationale dos mi¬
neurs, la C. G. T. rappelle aux travailleurs
qu'ils doivent se refuser à nourrir la guer¬
re qui n'aura ni charbon, ni transports, ni
munitions.
L'appel se termine par c-as mots :
« Pour la paix mondiale, contre les aven¬

tures et la réaction internationale, pour lareconnaissance <iu droit des peuples, les
travailleurs sont décidés à agir. »
Ajoutons que sur lu demande de la com¬

mission administrative de la C. G. T., le
comité exécutif de l'internationale syndi¬cale se réunira à .Amsterdam le 19 août pour
examiner la situation créée par la guerre
russo-polonaise.

UN MANIFESTE DE LA C. G. T.
Paris, 14 août. — La commission admi¬

nistrative de la C. G. T. publie un appel
qui débute ainsi :

« Les événements actuels obligent l'orga¬nisation syndicale à renouveler les protes¬
tations qu'elle n'a cessé d'élever contre la
politique extérieure imposée à ce pays etcor.tre les menaces de conflagration géné¬rale qui, moins de deux ans après l'armis¬
tice, renouvellent la situation tragique dejuille*. 1914.

» Après avoir constaté « la faillite de la
politique menée contre la Russie, les vio¬
lences de la réaction internationale et leur
développement dans le conflit russo-polo¬
nais », déclare : que les travailleurs fran¬
çais comme leurs camarades des autres na-

j lions veulent la paix et refusent de se prêter
au retour de l'effroyable catastrophe.
Une alliance entre syndicalistes italiens

et bolcheviks
Moscou, 15 août. — M. d'Aragona, délé¬

gué socialiste italien, avant, de quitter la
Russie, a conclu un pacte d'alliance entre
la Confédération du travail italienne et la
Confédération des organisations syndicalis¬
tes de la Russie des Soviets.

Les ambassadeurs quittent la capitale
Varsovie, 15 août. — La plupart des mem¬bres du corps diplomatique accrédités àVarsovie ont quitté la capitale cette nuit,

avec leur personnel, se rendant à Posen.
Atrocités des bolcheviks

Varsovie, 15 août. — La cavalerie bolche-
viste a attaqué et pillé le 18 juillet l'hôpital
militaire n. 601, à Radziwiïlow (Podolie).
Treize infirmiers et trois sœurs de charité
ont été assassinés.
Des trains de munitions passent

d'Allemagne en Russie
Varsovie, 15 août. —" Suivant des rensei¬

gnements concordants, qui ont produit ici
une vive sensation, une dizaine de trains
de munitions viennent de passer de la
Prusse orientale vers le front russe.

Des aviateurs allemands
. i 'ont de l'espionnage

pour le compte des bolcheviks
Varsovie, 15 août. — Les autorités mili¬

taires polonaises ont saisi un important
document allemand qui révèle l'organisa¬
tion des services dé relations aériennes en¬
tre l'Allemagne et la Russie bolcbeviste.

Varsovie, 14 août, 18 heures. — La grande
bataille pour Varsovie est commencée. Le
début a été mauvais pour les Polonais, car
un de leurs régiments a perdu une impor¬
tante position, près de Radzimm, qui est
à 20 kilomètres au nord-est de Varsovie.
Cette nouvelle, connue dans les milieux

officiels seulement, a provoqué un certain
émoi dans le corps diplomatique.
Dans la journée, la situation a été réta¬

blie. La position a été reprise, avec de très
grosses pertes pour l'ennemi, et les troupes
polonaises ont marqué un succès sur l'en¬
semble des lignes de défense.
On prévoit que dans quatre jours le sort

de la bataille sera décidé.
La Pologne n'acceptera qu'une paix

« honorable »

Varsovie, 15 août. — Le gouvernement po¬
lonais. qui se tient en rapport constant
avec l'Entente, ne veut accepter que des
conditions' compatibles avec l'honneur na¬
tional et garantissant l'indépendance abso¬
lue de la Pologne.
Il est prêt à faire la paix, mais non à

capituler.
« Si les bolcheviks nous refusent des

conditions honorables, a dit le prince Sapie-

Piïoto Roi
Troupes de l'armée rouge quittant Pétrograd pour le front polonais

D'après cette pièce, les aviateurs alle¬
mands chargés de ce service doivent re¬
cueillir des renseignements sur la situa¬
tion ferroviaire, fluviale, routière et les
mouvements militaires en territoire polo¬
nais, Des dispositions prévoient qu'en cas
d'atterrissage fortuits en territoire russe,
les aviateurs doivent aviser immédiatemeht
les stations militaires dont ils ont la liste
et détruire tous leurs documents s'ils tom¬
bent en territoire polonais.

L'impression désastreuse du discours
de M. Lloyd George

Varsovie. 12 août (retardée). — Le pre¬mier compte rendu abrégé du discours de
M. Lloyd George aux Communes, mardi der¬
nier, qui est arrivé Ici hier, a paru presque
invraisemblable tellement il était en con¬
tradiction avec les proclamatons de la quin¬zaine passée. La verision complète reçue ce '
matin confirme cependant 1a. teneur des re¬
marques du premier ministre. Les commen¬
tateurs supposent généralement qu'il y a
là quelque mystification due à la situation
po-litique intérieure.
Le « Kurjer Porauny » dit : « Milôrd Ca¬

méléon peut changer la couleur de sa poli¬
tique avec une rapidité extraordinaire ».
En général, le discours a produit un effet
des plus déprimants, à un moment où cha¬
cun espérait que lès Polonais ' feraient un
grand effort pour arrêter l'avance des enva¬
hisseurs.

Le couloir de Dantzig
Berlin, 14 août. — Le bolchevik YVeger, dela 4e armée, aurait déclaré à un rédacteur

de la « Gazette de Berlin à Midi » que la4e armée russe avait pour mission de s'em¬
parer du couloir de Dantzig, et qu'elle n'en
sortirait que lorsque les Allemands l'occu¬
peraient.

La protection de la Prusse orientale
-Ferlin, 14 acût. — M. Koch, ministre de

l'intérieur d'empire, ; déclaré que 'e voyagequ'il a fait en Prusse orientale avec M.
Gesster, ministre de la reichsiwer, avait
pour but d'organiser une « auto-défense » de
cette province sans distinction de partispolitiques et a laquelle participeront toutesles classes de la population, sous la direction du gouverneur provincial.

Le communiqué polonais
Varsovie, 14 août (communiqué officiel).'

— Sur le front nord l'ennemi continue à
se diriger vers le secteur de Modlinzegrze.Un détachement de cavalerie bolcheviste a
atteint Sierpo. Des détachements d'infan¬
terie plus nombreux ont attaqué Nasielsk.Ces attaques ont été repoussées. Nous con¬
tinuons le regroupement de nos détache¬
ments destinés à défendre la capitale. Le
contact est faible avec l'ennemi.
Au nord-est de Lubli.n nos, arrière-gardes

en occupant la ligne de la rivière Tysmine-nica ont repoussé des attaques de l'ennemi,
capturé 8 mitrailleuses et fait 100 prison¬niers.
Dans le secteur Chelm-Tyszowce, l'enne¬

mi a subi une importante défaite, laissant
entre nos mains des prisonniers et des mi¬
trailleuses. La cavalerie du général Budien-
ny, devant la résistànce de nos détache¬
ments, n'a pas essayé de nous attaquer.
Le long du Seret et de la Strypa, nous

avons repoussé des attaques locales.
Près d'Horodyszcze, par suite de l'effica¬

cité du feu de notre 12e division, des colon¬
nes bolchevistes ont été décimées.

Les bolcheviks ont constitué
un gouvernement soviétiste polonais

Berlin, 14 août. — Un bolchevik de la 4e
armée russe a déclaré qu'un gouvernement
soviétiste polonais avait été constitué le
30 juillet à Bielostock. C'est avec ce gouver¬
nement, qui se rendrait à Varsovie après la
prise de la ville, que les Russes auraient
l'intention de conclure la paix.
Varsovie sera défendue

jusqu'à la dernière extrémité

Varsovie, 14 août. — Le chef de l'Etat
vient de recevoir une délégation des habi¬
tants de Varsovie, qui était venue affirmer
le patriotisme de la population. Le maré¬
chal Pilsudski a déclaré que le gouverne¬
ment était fermement décidé à remplir son
devoir jusqu'au bout et à défendre la ca¬
pitale jusqu'à la dernière extrémité.

Le journal socialiste « Robotnik » (ou¬
vrier) en annonçant l'apparition des avant-
nostes ennemis à 50 kilomètres de la capi¬
tale. publie un vibrant appel disant : « Au
moment des revers, il n'y a qu'une idée
saine, véritable et juste, sn défendre jus¬
qu'au dernier souffle, avec une résistànce
acharnée, une persévérance surhumaine et
un dévouement complet, et alors, sous la
menace de la volonté de toute la nation
crispée dans un poing de fer, l'envahisseur
reculera.»

Les rouges poursuivent leur avance

Kœnigsberg, 14 août. — Les rouges ont oc-

Pour la résurrection
de Reims L'attentat cont

M. VenizeloisReims, 14 août. — A la suite de leur visite
à Reims, les représentants de la presse ontrendu compte de la situation malheureuse
et angoissante dans laquelle reste ta cité
martyre, en dépit de l'immense effort ac¬
compli par les 70,000 Rémois qui ont re-
Aagné leurs foyers. Le récit des malheurs
de Reims, l'évocation du courage de ses
habitants, la constatation de l'aide insuffi¬
sante donnée à cette grande cité pour luipermettre de revivre n'ont pas été sans
émouvoir tous les lecteurs des grands jour¬
naux de France et de l'étranger. Chacun
a compris qu'il était nécessaire de venir au
secours de Reims. .Mais si les Français, lesalliés et, peut-on dire, tous les- hommes ci¬
vilisés ont aperçu le devoir de solidarité
qui s'imposait à eux, bien peu savent sous
quelle forme ils doivent accomplir ce devoir.
Dans le but de faire connaître quels sonttes besoins de lfi cité martyre, de préciser à
chacun comment peut se traduire utilement
son concours, il vient de se constituer à
Reims un comité de propagande qui, parla parole et par les écrits, renseignera tous
ceux qui ont le désir d'apporter leur pierreà la reconstruction et à la renaissance de
la ville.
A la tête de ce comité sè trouvent : MM.

Léon Bourgeois, président du Sénat, prési¬dent de la Société des nations, sénateur de
la Marne; le cardinal Luçon, archevêque
de Reims; le docteur Langlet, maire de
Reims de 1908 à 1919: Roche, maire de
Reims. Tous les élus et des personnalités
appartenant à toutes les professions, ani¬
més d'un même dévouement et suscepti¬
bles de créer- par leur action l'élan d'où
doit sortir la reconstruction de Reims, se
sont groupés. Ils seront à la disposition des
villes et des groupements qui voudront se
renseigner sur la situation exacte de Reims
et sur les moyens les plus pratiques de lui
venir en aide.
Ainsi que nous l'avons dit après notre

visite de Reims, il n'est pas possible à ceux
qui connaissent l'étendue du désastre qui
s'est abattu sur Reims et la volonté, l'éner¬
gie et le courage de ses habitants, de refu¬
ser leur aide à l'une des plus grandes victi¬
mes de la guerre, qui, parmi tant de villes
héroïques, se place au premier rang de cet-

-• «35*. '• " «

Souvenir sur Mmc Bessarabo

L'ETAT DE M. VENIZELOS
EST SATISFAISANT

Paris, 15 août. — L bulletin de sarut !
M. Venizelos est ce matin ainsi conçu
Etat général très satisfaisant T e

ture 37°3 >

Docteurs PHOCAS, FLORAND . DUS
MARETS.

D'autre part, McG. Mandel député d- In Gir- n
de, nous communique le télégramme ; Tv ni.
qu'il vient de recevoir de M. Atho-s Rni-.-n
nos : « M. Venizelos'tous renrercie potîT'*; «t--
tre télégramme. Son état est très satin'éli¬
sant, Nous espérons qu'il pourra quitterla clinique dans peu de jours.

» ROMANOS. »

LES MAGISTRATS RECUEILLENT
LA DEPOSITION DE M. VENIZELOS

Paris. 14 août. — Cette après-midi, MM,
Boutigny, juge d'instruction, et Philippon.
substitut du procureur de la République, se
sont rendus auprès de M. Venizelos à la
maison de santé de la rue Georges-Bizet et
on_reçu son témoignage écrit.
UN (l TE DEUM» A L'EGLiSE GRECQUE

DE PARIS

Paris, 15 août. — Un « Te Deum » d'actions
de grâces a été célébré ce matin en l'égliseorthodoxe de la rue Bizet à l'occasion de
l'attentat auquel M. Venizelos a heureuse¬
ment échappé. M. Robert David, sous-secré-
tai-re d'Etat a l'intérieur, représentant le
gouvernement, y assistait, ainsi que M.Athos Romanos, ministre de Grèce à Pa¬
ris. De nombreuses personnalités diplomati¬
ques et presque toute la colonie grecque dePa.ris.

MANIFESTATIONS A ATHENES — UN 1U2
Athènes, 15 août. — An cours de mani¬

festations causées par l'annonce de l'atten¬tat contre M. Venizelos, la maison de M.
Skouloudis fut particulièrement visée parles manifestants. M. Dragoumis. ancien mi¬
nistre de Grèce à Pétrograd, a été tué pour
avoir voulu essayer de "s'échapper d'une es¬
corte militaire. Plusieurs leaders de l'oppo¬sition furent arrêtés.
VIOLENTES REPRESAILLES A ATHENES
CONTRE LES JOURNAUX

DE L'OPPOSITION
Athènes, 14 août. — L'attentat dont a été

victime M. Venizelos a provoqué une gran¬de émotion. Les journaux de l'opposition
ont été aséaillis à coups de revolver et leur
mobilier a été incendié.

Sur la voie WRANGEL
POURPARLERS ACTIFS

ENTRE DIPLOMATES
Paris, 15 août. — Au cours des deux entre¬

tiens qu'a eu.hier le secrétaire général du mi¬nistère des affaires étrangères,. M. Paléoiogue,avéc lord Derby, ambassadeur de Grande-Bre¬
tagne, les deux diplomates ont examiné la
situation créée par les décisions non concer-.
tées des derniers jours. JLs ont recherché dans
l'esprit le plus amical le moyen de rétablir en¬
tre la France et t'A-ngteterre une politique com¬
mune a l'égard des Soviets et à l'égard de la
Pologne. Le gouvernement français tient na¬
turellement le plus grand compte des difficul¬
tés intérieures que le gouvernement britanni¬
que a laissé grandir depuis quelques jours, etil est très désireux de lui faciliter les raoye'ns
d'y faire face.
L'esprit de conciliation ne peut aller pour¬tant jusqu'à modifier les principes posés par

M. Millerand dans sa réponse à la Note améri¬
caine, et l'on ne pourrait envisager sans émo¬
tion que M. Lloyd George se laissât imposer
par le comité d'action du Labour Party la re¬connaissance du régime soviétique.
Les conversations continueront. Elles ap¬

paraissent comme le prélude indispensable à
toute entrevue entre les premiers ministres.
Au cours de l'entretien que M. Paléoiogue a

eu avec M. Harrisson, chargé d'aliaircs des
Etats-Unis, il s'est entretenu avec lui des con¬
séquences qui peuvent résulter, en cas d'événe¬
ment nouveau, de l'identité de vues entre les
deux Républiques.
Le comte Bomn Longare, ambassadeur d'Ita¬

lie, est venu taire part de son côté à M. Pa¬
léoiogue des appréhensions qu'éprouve son
gouvernement à voir la France tenir une con¬
duite qui diffère si sensiblement de la ligne
politique en laveur de laquelle le Parlement
italien s'est prononcé.
La délégation bolcheviste intrigue a Londres

contre le ministère Millerand
Londres, 14 août, — La délégation bolche¬

viste à Londres se préoccupe en ce moment
des moyens d'influencer l'opinion française etde provoquer une agitation contre le gouver¬nement rie M. Millerand, à qui les Soviets ne
sauraient pardonner la reconnaissance du gé¬
néral WrangeL Le pian de campagne suivi
jusqu'à présent est assez simple. Il consiste à
représente! que M. Kameneff a fait offrir, le 8
août, à llythe, par un intermédiaire, de recon¬
naître les dettes extérieures russes, mais quele président du conseil s'est refusé à recevoir
cet agent.
Les développements habituels de la propa¬

gande bolcheviste sur la puissance en hom¬
mes de la Russie, sur le danger pour la France
d'une alliance russo-allemande, sur la barba¬
rie des cosaques du générai Wrangel, enfin
l'inévitable parallèle entre la révolution russe
et la révolution française, sont utilisés pourrenforcer les arguments tirés du prétendu re¬
fus de M. Millerand de prêter l'oreille aux
offres faites par la délégation russe.
Cette propagande cherche en ce moment à

s'exercer sur les correspondar^s de la presse
française f- Londres; elle ne manquera pas
d'étendre ses efforts à la France même. Elle
demande sans ambages le renversement immé¬
diat du gouvernement français.

L'aide des Etats-Unis à la Pologne
Washington, 14 août. — Le secrétaire d'E¬

tat a eu de nouveau hier soir une longue
conférence avec M. Lubonirski au sujet de
l'aide à donner à la Pologne.

Les Etats-Unis et la reconnaissance
de Wrangel

Washington. 14 août. — Le département
d'Etat prépare la réponse à la note française
qu'elle approuve. Le département d'Etat est
d'accord sur les principes généraux exprimés
par la note française au sujet de la Russie.
Toutefois, il n'admet pas que ces principes
impliquent pour le moment le devoir de re¬
connaître le gouverrïejnent du générai Wran¬
gel,

Pour des causes variées dont les prin¬
cipales sont l'élévation des prix, l'encom¬
brement, le déraillement, l'indépendance
1des horaires et le vagabondage des mal¬
les, les voyages en chemin de fer à long
parcours deviendraient redoutables, si le
temps présent ne nous conseillait la rési¬
gnation souriante. Quand le poilu avait
pour devise où vous savez de ne pas s'en
faire, nous aurions mauvaise grâce à nous
en faire pour quelques heures de retard,
une station d'une nuit dans un couloir de
wagon, ou l'évasion de nos colis à l'arri¬
vée. Le fait du prince a survécu au départ
des princes.
Inclinés à l'optimisme, nous revenons

par un détour au temps des diligences, qui
avaient leur charme dolent et lent. Le train
de voyageurs s'arrête dans un vague pate¬
lin pour laisser passer poliment des trains
'de marchandises plus pressés. On s'égaye
sous les arbres, dans le village. Les pen¬
seurs causent politique. Les artistes lavent
une aquarelle. Les poètes font un sonnet
ou un poème épique, suivant la longueur
de l'arrêt, à l'instar du sous-préfet aux
■champs d'Alphonse Daudet. C'est une
idylle.
Il y a des voyageurs qui demeurent hé¬

roïquement à leur place, en manière de
protestation sans doute, comme mes deux
voisins de l'autre jour. L'un, légèrement
grisonnant, l'œil vif, fraîchement décoré,
avait tout l'air d'un officier,- l'autre, jeune,
jnince élégant, très distingué, s'absorbait
dans la lecture d'un traité sur l.a culture
des poires en espalier, ce qui me fit croire
qu'il était un gentleman farmer.
Nous devisions sous les ombrages du

ijardin de la gare avec des touristes d'Au¬
vergne, quand mon voisin, le probable of¬
ficier, descendit de son wagon, et, s'avan-
çant vers moi, me remit mon portefeuille
que j'avais laissé sur la banquette. Je le
remerciai, alléguant que l'objet n'était pas
en péril entre de tels voisins... Il sourit
discrètement.

« Monsieur, fit-il avec douceur, vous
'avez encore des préjugés sur l'humanité
qui vole. Naguère, les écumeurs de trains
et de gares étaient des gens sans éduca¬
tion, sans façade, sans vernis. Le progrès
a changé tout cela. Aujourd'hui, ce monde
est joli pour de bon. Il est instruit, bien
'élevé et habillé chez les grands faiseurs.
Il a obligé les policiers à s'affiner, à deve¬
nir des gens du monde pour lutter à armes
égales. Tout à l'heure, quand nous arrive¬
rons à X..., vous regarderez les deux per¬
sonnes qui entreront chez le chef de gare.
|J'ai des raisons de croire que vous serez
quelque peu surpris de voir gardé à vue
par un gendarme un des voyageurs de ce
train que rien ne parait désigner à votre
méfiance. Monsieur, j'ai bien l'honneur de
vous saluer. »
— Encore merci, Monsieur, fis-je un

peu abasourdi, mais... il n'y avait pas
d'argent dans mon portefeuille. ■■
— Je le sais, Monsieur.

' Et comme on arrivait à la station, je vis
mon homme descendre sur le quai et con¬
fier au gendarme de service le beau jeune
îhomme, mon voisin de banquette, qui ne
parut nullement étonné de l'incident.

P. B.

Paris, 15 août. — Mme van B..., qui habite
Nice, eut l'hiver dernier l'occasion de rencon¬
trer, au cours d'un voyage à Paris, M. Bessa¬
rabo avec lequel elle était liée. Elle lui parla
de son ménage: «Ah! dit M. Bessarabo, c'est
effrayant d'avoir une femme jalouse ! »
Mme B... se prit à rire, car enfin Bessarabo

n'était pas joli, joli, et puis on prétendait qu'a¬
vec les femmes il était aimable, causeur, sans
plus, mais M. Bessarabo insista .et raconta
deux faits.
Un soir, au Mexique, importuné par une

scène de jalousie, il selle un cheval et fuit dans
la campagne. Furieuse, son épouse harnacha
elle-même son coursier et ventre à terre s'élan¬
ça à sa poursuite. Elle le rattrape en rase cam¬
pagne et lui envoie une volée de coups de re¬
volver sans l'atteindre. Un peu plus tard, re¬
venue en France avec Bessarabo, sa femme
tente encore de lui loger une balle d^ns la tête.
Ce tut encore un coup manqué. La troisième
tentative, hélas ! pour M. Bessarabo, eut une
réussite complète. On la connaît.

La commission pour l'amélioration
de la vie des mineurs allemands

Paris, 14 août. — Le protocole du char¬bon signé à Spa le 16 juillet par les repré¬sentants des gouvernements alliés et du
gouvernement allemand prévoit entre au¬
tre la constitution à Essen d'une commis¬
sion dans laquelle l'Allemagne doit être re¬
présentée, et qui a pour mission d'étudier
les moyens d'améliorer les conditions de la
vie chez les mineurs allemands au pointde vue de l'alimentation et de l'habille¬
ment. La commission des réparations afait le nécessaire pour 1a. nomination des
membres alliés de cette commission. Ella
a invité le gouvernement allemand à dé¬
signer son représentant et a pris toute me¬
sure en vue de permettre à la dite commis¬
sion de se réunir et de commencer ses tra¬
vaux à Essen sans délai.

Au Congrès de l'Association républicaine
des anciens combattants

Strasbourg, 15 août. — Le Congrès de
l'Association dite « républicaine des an¬
ciens combattants » a adopté une motion se
prononçant en faveur de la troisième inter¬
nationale, c'estrà-dire celle des bolcheviks..

Les villes citées à l'Ordre de l'armé

Paris, 14 août. — Les villes et localités
dont les noms suivent sont citées à l'ordre
de l'armée :

Beauvais : « Vieille cité glorieuse, qui a
continué sa tradition d'honneur en montrant
sous les bombardements par avions la plus
grande énergie morale. »
Mézières : « Envahie de 1914 à 1918, a sup¬

porté sans faiblesse les bombardements et
les exigences de l'ennemi, en attendant stoï¬
quement l'heure de la victoire. »

Abbeville : « Par sa situation militaire, -a
été l'objet d'attaques réitérées et fréquentes
de l'aviation ennemie. Malgré ses souffran¬
ces et ses deuils, a conservé intacte sa foi
patriotique. »
Doullens: «A été l'objet, au cours de la

guerre, de violents bombardements par
avions. A conservé intacte sa foi dans le
succès final. »

Nouzon : « Soumise aux bombardements
par canons et par avions, a été incendiée
et détruite par l'ennemi lors de son repli,
en 1918. A montré pendant l'occupation et
sous les obus une belle attitude et une gran¬
de fermeté d'âme. »

La Chapelle, Le Tremblois-lès-Rocroi : « In¬
cendiée sans raison et détruite par les Alle¬
mands en 1914, a fait preuve du plus grand,
courage, en dépit des misères qu'elle a eu
à supporter de l'envahisseur. A. bien mé¬
rité du pays. » f
Euilly, Vaux-lès-Mouzon, Villers-lès Mou-

zon : « Bombardée et envahie par les Alle¬
mands, a supporté sans faiblesse les exi¬
gences et les vexations de l'ennemi, donnant
un bel exemple de confiance patriotique. »
Noyers - Montmaugis, Donchery, Givonne,

Boaumont-en-Ardennes, Gué-d'Hossus : « Dé¬
truite par l'ennemi, a fait preuve, malgréles souffrances de l'occupation, du plus
beau patriotisme et d'une ardente confiance
dans la victoire finale. »

A la fin de l'article, le général Noskoff
paraît croire que le «baron Wrangel », com¬
me il l'appelle, trouvera malaisément le
chemin du cœur des masses. Il parait dou¬
ter également du moral de ses troupes. Re¬
douterait-on, dans certains milieux, le suc¬
cès des troupes antisoviétistes 7

L'Espagne et le Maroc Les Serbes ont pris l'offensive
contre l'Albanie

La fuite de l'émir Fayçal
Paris, 15 août. — L'émir Fayçal est à la re¬

cherche d'un trône. Les Anglais paraissent dis¬
posés à lui offrir la souveraineté de la Méso¬
potamie. li ne semble pas pourtant que la ta-
con fort peu chevaleresque dont l'émir quitta
la partie en Syrie quand il l'a jugée peruuc,
soit pour le roitelet en disponibilité une au¬
réole de popularité. Voici, en ett'et, d'après un
témoin oculaire, comment l'émir abandonna
sou trône ■
Au lieu d'aller se faire tuer en pleine ba-

aille, comme l'ancien ministre de la guerre,
Asmi bey, foudroyé par un obus de 37 craché
par un tank, l'émir Fayçal n'avait trouve rien
lie plus glorieux que de fuir par la' gare du
I-Iedjaz dans un wagon de marchandises. Il
revint pourtant en pleine nuit, et sans préoc¬
cupation aucune du protocole, A gagna sa de¬
meure et s'y terra.
Alors le général Goybet, parlant au nom du

général Gouraud, lui faisait notifier sa dé¬
chéance. Quelques heures plus tard, suivi d'une
charrette boiteuse, abandonné de tous, même
de ses fringants Bédouins, il montait à nou¬
veau dans un train qui cahin-caha l'emportait
là-bas vers le pays de son père.

Rome, 14 août. — L'« Idea Nazionale » dit
apprendre de Valona que les Serbes ont pris
l'offensive contre les Albanais, occupant lavallée du Drin et Alezio. Les opérations de
l'armée serbe tendent maintenant à l'enve-
lqppement de Scutari, dont les communica¬
tions avec Durazzo et Tirana sont déjà cou¬
pées.

La grève de la S r s est terminée
Sarreguemines, 14 août. — Tous les fonc¬

tionnaires et employés de la Sarre ont re¬
pris leur service ce matin. Les métallurgis¬
tes et les mineurs, accusés par les grévis¬
tes d'être des renégats et des traîtres, ont
chômé pendant la journée d'hier pour mon¬
trer qu'ils ne méritaient pas ce reproche.
De même, lés hôtels et les magasins sont
restés fermés pendant la journée de vendredi.
Aujourd'hui, fout est rentré dans l'ordre.

Une résolution do» mineurs

Berlin, 14 août. — La conférence des mi¬
neurs chrétiens, qui s'est tenue hier à Es¬
sen, a pris la résolution suivante : « Un
grand, «nombre <ie mineutrs ont cessé «de
taire des heures supplémentaires de travail
parce qu'il leur est impossible de continuel
un travail supplémentaire avec le ravitail¬
lement insuffisant et ia mauvaise qualitédes vivres qui sont en partie même non
comestibles, surtout le pain. Si d'ici le 28août on ne remédie pas à cette situationtous les mineurs cesseront de faire des heu¬
res supplémentaires. »

Les services maritimes postaux
avec le Brésil eMonseigneur MANNIX, archevêque de Mel¬

bourne, qui arrivait à bord du steamer
« Baltic » pour*- visiter l'Irlande, el qui a
été débarqué en Corn email les par ordre du
gouvernement anglais, alors que 30,000 Ir.
landais l'attendaient à S-ivcri.ool.

Ithoto Roi

Paris, 15 août. — Le « Journal officiel »
promulgue ia loi concernant l'exploita¬tion des, services maritimes postaux et d'in¬térêt géhéral entre la France, le Brésil eXla Blata.

Photo Roi.
Pétrograd fête le deuxième anniversaire de ia révolution bolohevisîo

En liaut : las portraits de LENINE et de MARX.
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EEVUE DE LA PRESSE
MeSoviet anglais et M. Lloyd George

■ Paris, 15 août. — Un fait d'une gravité
■xceptionnelle vient de se produire toutpres de nous . de l'autre côté du détroit. A
i»ondres, les Syndicats travaillistes ont
constitué, sous le nom de « conseil d'ac-
«*wi », un comité — un Soviet, comme l'ap-•"filcni déjà les journaux anglais, — qui a
«rdit formellement à M. Lloyd George,
us menace de grève générale, d'entrepren-

, -B une action contre la Russie, cette ac¬
tion fût-elle réduite à un blocus. Le « eon-
*efl d'action » se réserve le droit, sans con¬
sultation ni avis préalable, d'imposer à
rheure qu'il voudra elle grève qu'il jugerahtile pour maîtriser le gouvernement.
i Le Temps écrit à ce suiet, en dénonçantite péril :
■ « Il est établi, par l'aveu du « Daily He-■*ald » comme par le discours de M.. Smilie,
»"<e les bolchevistes russes et anglais de

. ndres cherchent à provoquer des troubles
nez nous et à mettre la politique françai-" sous la tutelle des Soviets. Cette consta-
tion étant faite, uous les Français qui ai-

anent leur pavs ont à agir .en conséquence,
fflepuls le gouvernement jusqu'aux simples(citoyens. Mais nous ne séparons pas l'inté¬rêt français de l'intérêt britannique Nous
«pensons qu'il existe entre les deux nations,(ainsi qu'entre elles et les Etats-Unis, une
olidarité qui ne s'étend pas seulement auxlbA«f irvn c H i rvlnmo fi »-/-,« ;v. ^

e va

,. v,—! —britanni¬
que ? M. Lloyd George a donc à choisir. Ou
bien il est avec la Franoe, avec les Etats-
iJJnis, avec les principes sur lesquels reposele gouvernement mémo dont il est le chef,
ou bien il cédera au Soviet de Londres, quenehaque concession rendra plus exigeant.C'est un problème capital qui se pose. »
L'Homme libre :

• «La presse britannique, si optimiste il y• deux jours sur les résultats de la politi¬
que conciliante de son premier ministre,
«'aperçoit qu'elle a eu pour résultat une in¬
tense propagande bolcheviste en Angleterre
«an donner la moindre assurance sur le
reste. »

Le Figaro :
« M. Lloyd George a imprudemment ou¬

vert la porte aux bolchevistes. Le moment
est peut-être venu où il devra s'en repentir.
Ce n'est pas en vain qu'on installe en plein
jLondres un Krassine et un Kameneff. Déjà'le « conseil d'action » montre qu'il n'entend
pas borner son effort à gouverner l'Angle¬
terre. Il a décidp, annonce une dépêche,
d'envoyer à Paris deux délégués «pour dé¬
libérer avec les représentants de la C. G. T.
iet diu parti socialiste français ». Espéronsqu'ils trouveront à Boulogne un agent de
police qui les priera courtoisement de ren¬
trer chez eux. Nous avons déjà à Paris les
citoyens Frossard et Cachin. Ils suffisent à
nous prêcher l'Evangile de la fairh... »

La vraie question entre la France
et l'Angleterre

Pour réduire le différend franco-anglais,
11 faut le ramener à ses termes véritables,
dit M. Henri de Jouvenel (le Matin). Ce sont
les suivants :

« L'Entente cordiale et la politique exté¬
rieure de la France doivent-elles être subor¬
données n la politique électorale de M.
ldoyd George ï A cette question, nous
croyons avoir le droit de répondre : non.
Nous île connaissons qu'un terrain soli¬
de : celui des principes. C'est sur celui-là
que nous entendons demeurer, sur celui-là
que M. Lloyd George, un jour ou l'autre,
fera contraint, par l'intérêt de l'Angleterre,
de venir nous rejoindre. Le premier bri¬
tannique parle souvent de « ses » révolu¬
tionnaires. Même dans les conférences in¬
ternationales il cherche sans cesse à les
gagner, et ne s'aperçoit fus qu'il crée lui-
même les dangers qu'il redoute. Nous som¬
mes certain de ne pas forcer la pensée du
président du conseil français en affirmant
gu'il est tout prêt à rétablir demain les
relations diplomatiques et commerciales
itvec la Russie des Soviets à trois condi¬
tions :

» 1° Que la Pologne demeure sauve est
libre; 2° que te gouvernement actuel de
(a Russie reconnaisse les dettes de la Rus¬
sie; 3° que les Soviets prouvent, par laconvocation d'une Assemblée normalement
élue, qu'ils représentent véritablement le
peuple russe.

» M. Lloyd George n'ayant pas soutenu ta
première de ces conditions, M. Millerand
a signifié par un acte, — la reconnaissance
du général Wrangel — que la France n'ac¬
cepterait pas une paix dictée par les bol¬
cheviks. Kameneff ayant tenté, en offrant
là reconnaissance de la dette russe, d'élu¬
der les autres conditions françaises, M.
Millerand a interdit à ses agents de conti¬
nuer la conversation.

» Quant à la troisième condition, certains
qui nous reprochaient jadis d'être les alliés
du tsarisme nous reprochent de témoigner,
en la formulant, d'un,excès de pudeur dé¬
mocratique. Pourtant, les tsars ne préten¬
daient pas établir l'autocratie en France.
Et puis, la guerre a passé; elle a déve¬
loppé le sentiment de la solidarité inter¬
nationale, fait apparaître, comme l'avait
prévu Proudhon, qu'il est aussi impossi¬ble de fonder une Société des nations com¬
posée d'Etats à forme représentative et
4'Etats à forme despotique, que de faire
flurer de nos jours une République com¬
prenant une moitié d'hommes libres et une
moitié d'esclaves. Dix-sept cent mille Fran¬

çais sont morts pour la cause de la liberté
des peuples, c'est bien le moins que nous
la prenions au sérieux. Telles so«4, sincè¬
rement, exposées à nos alliés britanniques,
les raisons de l'attitude française.,»
L'Allemagne en sous-main
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L'Echo ds Paris .- "'■1
« Avec l'Allemagne et les bolcheviks, un

contact étroit se maintient. Les officiers
d'état-major allemands ont élaboré le plan
de campagne, ont aiguih'é l'armée du nord,
très considérablement renforcée, dams la
direction générale Gsrandenz-Thorn. Ils
chorchent à provoquer unyé occupation de
l'ancienne Pologne allemande. Ils font "dé¬
clarer qu'en agissant autrement, l'armée
bolcheviste s'exposerait à uaie attaque de
liane partie du couloir polonais. En réali¬
té, les Allemands poussent les Russes, à
mettre la main sur leur gage.
«Tout laisse croire que M. Millerand et le

maréchal Foch avaient vu juste en aperce¬
vant l'action couplée de l'Allemagne et des
bolcheviks, dont le terme serait un nouveau
partage de la. Pologne, si la France, les
Etats-Unis et l'Angleterre n'étaient résolus,
omme ils le sont, à v opposer Ic^jveto le
plus formel. »

l'ne propagande à rebours
pour le bolchevisme

Dans le journal, Clément Vaixtel deman¬
de l'affichage des discours que les citoyens
Cachin et Frossard, retour de Russie, vien¬
nent de prononcer dans un cirque. "Et en
effet :

« Quand les « prolétaires » français
_ con¬

naîtront les détails donnés par Cachin et
Frossard sur la. République des Soviets, ils
perdront d'un seul coup toutes les illusions,
et c'en sera fait du redoutable enchante-"
ment de la doctrine communiste. Frossard
l'a dit : « Pour faire partie des groupes com-
» munistes il faut que chaque adhérant s'en-
» gage : 1. A faire dix et douze heures de
» travail par jour; 2. à répondre à toute ré-
» quisition ; 3. à se olier à l'instruction mi-
» litaire obligatoire; h. à renoncer au droit
» de quitter sa localité sans autorisation du
» Soviet, »

» Bref, le bolchevisme renonce à toute li¬
berté : il n'a que le droit de travailler et de
se battre. La Salente créée par Lénine est
à la fois un bagne et un>e caserne... Partout,
l'implacable contremaître et l'adjudant
Flick ! Et c'est pour être ainsi asservis par •
une dictature odieuse que des Français fe¬
raient 1a. révolution ?

Quand les gogos de la sociale auront com¬
pris que le communisme à la russe est la
restauration pure et simple de l'esclavage,ils se montreront moins pressés d'imiter le
pauvre cabot, qui va naïvement chercher la
trique avec laquelle son maître se dispose
5 lui caresser l'échiné. »

Les socialistes unifiés français
au service de l'Allemagne
L'Eclair (M. Emile Buré) :
« Prolétaires français, verrez-vous clair

dans le jeu des socialistes unifiés avant que
le sol de votre patrie soit de nouveau en¬
vahi ? Vos meilleurs amis en doutent. Mais
écoutez ! Regardez t Lisez I Partout dans le
monde, vos mauvais bergers ne proposent
à votre admiration que les pires ennemis
de la France. Ils applaudissent aux succès
des bolcheviks russes nui, par leur trahi¬
son. ont coûté la mort à des centaines de
mille des vôtres et qui ont failli vous livrer
aux soudards du kaiser. Ils tendent la main
aux social-démocrates allemands, dont ils
vantent l'esprit démocratique au moment
mme où ces incorrigibles prêtent leur appui
à toutes les entreprises belliqueuses de leur
gouvernement. Et dans les pays de l'En¬
tente, en Angleterre, en Italie, ils n'ont, pas
d'autres alliés que ceux qui. sans pitié,
vous eussent en 1914 laissé écraser si leur
voix avait jamais été entendue de leurs
gouvernements, »

Souvenirs de Commercy
Commercy, qui reçoit comme Bar-le-Duc

la croix de guerre, 'a mérite certes autant
qu'aucune autre cité martyre, dit la « Force
française », car elle était située seulement
à sept kilomètres des premières lignes, et
a chaque instant, des obus allemands tom¬
baient :

« M. Catusse, le sous-préfet, avait com¬
mencé à réunir dans son cabinet de travail
les éclats de projectiles tombés dans son
jardin, mais il fut vicntôl tellement envahi
par cette ferraille, qu'il ne pouvait plus se
retourner, et J jeta le tout dédaigneusement
dans une fosse.

» Un général avait l'habitude de venir fai¬
re de l'escrime dans ce jardin. Un matin,
au moment où il arrivait à l'emplacement
qu'il avait choisi, il trouva un immense
trou que venait de creuser un 130 boche.
« J'irai, dit-il, dans un autre endroit de la
» ville pour continuer à tirer des armes,
» car de pareils coups droits se détournent
» difficilement par une parade d'épée. »

» La nuit, quand passaient les avions alle¬
mands qui devaient porter la désolation
dans notre pays, -e sous-préfet sortait, etil écoutait attentivement dan- quelle direc¬
tion tombaient les premières bombes, dont
la chute vrillait l'espace. Puis il se préci¬
pitait sur le téléphone et avertissait les pré¬fets des départements menacés. Son oreille
fut à l'origine 'eiseul appareil enregistreur
pour la préservation d'une partie de la
France. »

Le Critérium des « As » et des « Aiglons »
♦ l ——

Les "As " sur la route dix retour,

Lefcrltérium des « As

Vers le retour

La prime Longchamp a donné lieu à une lutte très
disputée. On ne croirait vraiment pas que ces hommes
viennent d'aocomplir 600 kilomètres. C est Jean Alavoine
qui sort vaioqueui. suivi de Luguet à une longueur
Les coureurs se dirigent aussitôt vers Saint-Cloud, ou
est installé le contrôle. Ds signétit la feuille à 13 b. 48;
Steux signe % son tour, à 13 h. 50.
Tandis que le? un -■» font masser,^ d autres dévo¬

rent les aliments qui leur sont préparés. Ils repartent
du contrôle un par un.
Léonard qui s'est ravitaillé légèrement, remonte en

machine h quatorze ûeures; Alrfvoine. qui ne veut pas
se laisser distancer le «uit à 2 minutes. Mottiat part
à son tour à 14 h. 13. suivi h une minute par Luguet.
Anseuw repart également à 14 h. 27l
Steux et Barthélémy, après s etre fait, masser, quit¬

tent le contrôle de Saint-Cloud à 14 h. 44.
Ernest Paul est arrivé à 15 h. 10.

A Saint-Cloud

(603 kilomètres)
1

Giahotti esrireparti i 23 h. 40: Pavàse arrive 9, 5 h. !3,
( repart à 5 h.(,43; A'ssé arrive à 5 h. 40, repart a 8 h. 4/.

WON D'ALAVOINE ET DE STEUX

A Rambouillet

(655 kilomètres)
passent Alavoine et MottiatA 15 h. 55, passent Alavoine et Mottiat; à 16 h. 5,

Léonard, Barthélémy et Luguet; à 16 h. 21, Steux et
Ans euw.

A Chartres
(683 kilomètres)

Nombreuse assistance pour fêter les ténors de la rou¬
te. Parmi les spectateurs, )* maire de Chartres et son
adjoint. Le contrôle et le service d'ordre étaient assurés
par l'Association chartraine des Banques, le Vélo-Sport
ebartraro, l'Association ouvrière chartraine.
A 16 h. 50. pac~e Leclère, se dirigeant sur Longchamp.
A 17 h. 30, passent Alavoine. Mottiat, Léonard; à

17 h. 50, Barthélemv; à 18 h. 30, Anseuw et Luguet; à
20 h. 10, Ernest Paul.

ABANDON DE STEUX
Avant Chartres, Steux abandonne, soutirant de l'es¬

tomac.
A Châteaudun
(727 kilomètres)

A 19 'h. 21, Léonard, Mottiat et Alavoine passent en¬
semble. Un peu après, au 126c kilomètre, Barthélémy
les rattrape et les dépasse après un emballage à 37 ki¬
lomètres a l'heure, dans un style et dans un état de
fraîcheur remarquable.

A Vendôme

(766 kilomètres)
A 21 h. 10, paese un groupe de quatre hommes, com¬

prenant Barthélémy, Alavoine Léonard et Mottiat.
A Châteaurenault
(791 kilomètres)

ABANDON D'ALA VOINE
A 22 h. 50, Alavoine passe premier, mais fatigué, aban¬

donne et monte dans une voiture. Léonard, Barthélémy
et Mottiat, arrivés ensemble, môneht la course.

A Château-Lavallière

(833 kkilomètres)
A minuit 55 passent les trois leaders, Mottiat, Barthé¬

lémy et Léonard, par un temps très calme.
A Saurnur

Toute la nuit, la population saumuroise s'est grou¬
pée aux abords du contrôle pour applaudir comme ils
le méritent les hommes de la route.
Après une longue attente, Barthélémy. Mottiat, Léo¬

nard signent à 4 h. 6.
L'heure de départ des Aiglons arrive bientôt accom¬

pagnés d'une foule compacte. Us prennent le départ
pour Bordeaux. 7 abandons sur 62 concurrents, c'est-à-
dire 55 partants.
Le départ a été donné au pont Pouchard à 6 heures

précises, par M. Juin, commissaire général de course.
A Parthenay

Passent : à 8 h. 4, Mottiat, très frais; à 8 h. 9, Léo¬
nard; à 8 h. 19, Barthélémy, fatigué, s'arrête quelques
minutes.

A Niort

Très grande affluence aux abords du contrôle. Le
service d'ordre est admirablement fait. Mottiat arrive
à 9 h. 35. Il se ravitaille à la hâte et repart à 9 h. 40;
il gagne la primo du millième kilomètre. Léonard ar¬
rive à 9 h. 40 et repart une minute après. Ces deux
« As » sont en excellent état.

3BAND-PRIX FARET-
Bcrdeaux-Aroachon

Cette épreuve, classique et régionale, ouverte à tous, se
c?,™r? le dl5?anc?e S septembre. Les engagements sontouverts au siège du Club organisateur, 13» ÏMnr» Victor-riugo. I*> droit d engagement est de J'ft, pour tontes lescatégories, et 4 fr. pour les non licenciésil est rappelé aux jeunes gens classés d»n» le circuitdu Bar des Arts de venir retirer leur prix le plus tôtpossible au siège des Cyclistes Girondins 138. coure Vie-tor-Hugo. '

ATHLETISME
CHAMPIONNATS DE FRANCE DES SOURDS - MUETSLes 15, 16 et, 17 courant, les championnat* d« Frsinrpautont lieu dans notre.ville. lia comporteront les épre^vS

Bt f™d cham-'
Jt? _<5pretives de cyclisme et d'athlétisme se dispute-
rondins Vélodrome dn Paro, la natation aux Bains Gi-

HIPPISIWE

Courses à Deauville
Résultats du samedi 14 août.

L'ESTACADE (à réclamer), 4,000 francs,
PRIX DE

2,400 mètre*
1. PO PULA RITY (M. Allemand) G. 45 » 38 50

a M Jean Ar.iiti p „ u »2. TEST RI (Hobbs), à M. Lagane p] 64 50 20 »3. Bubale (J Maiden). -- Non placés : Bou-Bou (ABarbé) Gambadeur F. O'Neill). Lorette-VJ (Lanças-ter), San-Gabriele (Sharpe). — Cinq longueurs, douxlongueurs. — Popularity (Faucheur et La-Plata-II) estentraîné par Defeyfer.
PRIX DE .A TOUCQUES, 8,000 francs, 1,000 mètre*
1. MOUSSE-DE-MA (Bellhouse). ...... G. 18 50 11 50à M. Henri Cottevieille P. 15 50 8 »2. Arcady (Sharpe),

à M. Martin jz de Hoz P. 33 » 20 503. Boreid ,F. O'Neill) - Non placés : Miee-Glatigné(Garner) Roucouleuse (M. Allemand). Huntsend (Lancaster). Madame - X (Jennings). - Deux longueurs,trois-quarts de longueur. - Mousse-de-Mai (Verwood et
Mousse-de-Mer) est entraînée par Michel Pantall.
PRIX DU HAVRE, 7,000 francs, 2,000 mètres.1. LITTLE-COMRA DE (Garner) G. 32 50 15 »à M. Macomber P. 15 » 8 »2. Simarra (Bellhouse), à M. Oohn... P. 38 » 22 »3. Louppy (Lepinte), à M. Goudchaux. P. 31 50 17 50

,x~,Norî> P lacés ; Fohosns (Milton Henry). Saint-Moritz(G. Bartholomew), Campistron 'Sharpe), Gloire-de-Lorraine (Lamoure), Le Permissionnaire (M. Allemand),Sund's-Star (Kriegelstein). — Une longueur, trois lon¬
gueurs. — Little-Comr«d (Rabelais et Ortana) est en¬traînée par Murphy
PRIX GUILLAITME-LE-CONQUERANT

nal), 20,000 francs. 1,400 mètres.
1. LAC ROSSE (Mac Gee) G.

à M. Sol Joël p.
2. GLORiOUS (Milton Henry),à M. Cohn p.

(internat io-

30 50
18 50

15

18

6 >

Non

A 11 h. 14, Barthélémy, indisposé, repart à 11 h. 30.
Barthélémy, vaincu par le sommeil, s arrête à Echiré.

A Cognac
Mottiat passe à midi 32, très frais, avec une moyen¬

ne horaire de 25 kilomètres. A vingt minutes derrière,
Léonard, très frais.

La course des Âigioms

LE CONTROLE D'ARRIVEE
Le contrôle d'arrivée fonctionnera au Stadium jus¬

qu'à 20 heures. Après, il sera transporté au café Orien¬
tal, place Je la Victoire, ou il resteia ouvert toute la
nuit du 15 au 16 août et la journée du lundi 16 août.
Un tableau installé au café Oriental fera connaître

dimanche matin la marche des concurrent».

A Parthenay
En peloton, passent trente coureurs à 8 h. 30, conduits

par Jusseret et Lemée; à 8 h. 34, Coste, Nempon, Lem-
beye; à 8 h. 39, Pelletier; à 8 h. 41, Meslard; à 8 h. 43,
Poulain; à 8 h. 44, .Van de Lype, Fichot, Cillard, etc.Pas d'incident.

A Niort

Départ à six heures de Saumur; cinquante-cinq &i-
§lons. Signent à Niort vingt-hnit coureurs, tous favorisans le groupe de tête, qui a rejoint Barthélémy et
lâché à cinq kilomètres après Parthenay.Passent ; à 10 heures, Many, Lemet, Gerbaud, Cosse,
Lux, Bruny, Sauvard, Reboul, Biling, Osteing, Cattier,Touzard, Coll, Bellanger, L'acquehye, Jusseret, Dégy,
Godard, Moules, Grand, Javaux, Amoroux, Bellevaux,
Nampon,_ Lambeye* à 10 h. 2, Delord; à 10 h. 3, Kien-
len, Papin; à 10 h. 10, Meslard, Jacquinau, Collard; à10 h. 20, Pelletier; à àlO h. 22, Poulain, Lintaud, La-
bric, Van de Svpe; à 10 h. 20, Leroux, Martens; à
10 h. 27, Pichot; à 10 h. 45, Pietfroid. Armand, Mau¬
rice Lagouche; à 10 h. 52, Blassieaux; à 10 h. 55, René,
André. Riou, Brancart; à 11 h., Lopez; à 11 h. 7, Vau-
gois, Delanglo.

A Cognac

A midi 42, arrive un groupe de seize coureurs. Des-
metfc arrive premier en avance de cinq longueurs.

NOUVELLES PRIMES

M. Tartas, Cinéma Saint-Genès, 20 !r. au 13e Aiglon.M. Espagnet, Bar du Sport, 113. boulevard Victor-Em-
manuel-IH, une prime de 10 fr. à l'Aiglon qui passerale premier devant chez lui.

DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIÈRE

La guerre russo-polonaise

g<
p

Les bolcheviks exigeraient une frontière
commune russo-allemande

Varsovie, 14 août. — Outre les conditions
tendant à obtenir une frontière commune
avec l'Allemagne et la disposition du che¬
min de fer de Moscou à Kœnigsberg, le
ouvernement bolcheviste demanderait à la
'ologne la mise à sa disposition d'une au¬
tre ligne de chemin de fer passant en terri-
Itoire polonais et communiquant avec la
Prusse.
Les Soviets traiteraient la Pologne

comme l'Entente a traité l'Allemagne
, Londres, 14 août. — Lorsque les termes
exacts de la paix bolcheviste seront connus,
on verra qu'ils présentent un caractère ex¬
trêmement rigoureux, en particulier en ce
qui concerne le désarmement de la Polo¬
gne et la reprise du matériel de guerre et
itu matériel de chemins de fer. Le gouver
iiement des Soviets s'est paraît-il, attaché à
Suivre point par point les principales clau¬
ses du traite de Versailles pour modeler
Son traitement de la Pologne sur le traite¬
ment que les alliés ont imposé à l'Allema-
jrne.
En ce qui concerne les frontières territo¬

riales, les Soviets accorderont sans doute
à la Pologne une frontière orientale plus
avantageuse que le tracé fixé par M. Lloyd
George, mais ils ne sont disposés à accor-
ider aucune garantie pour le maintien du
(corridor de Dantzig. La seule difficulté qui
(embarrasse actuellement les Soviets est de
jsavoir comment ils pourront dicter ces con¬
ditions aux Polonais sans alarmer le gou¬
vernement de Londres. Les Soviets auraient
(demandé en outre aux Polonais des livrai-
Bons importantes de locomotives et de maté¬
riel roulant. Cette clause paraît exacte, mal¬
gré le démenti que lui oppose la mission
Krassine.

L'évacuation de la Prusse orientale
par les troupes alliées

Kœnigsberg, 14 août (source allemande).
— Les commissions de l'Entente et le reste
des troupes alliées quitteraient Allenstein
te 16 août, Marienweder serait également
évacué du 16 au 18 août.

*

La reconnaissance de Irangel
Londres, 14 août, -ûna reçu des rensei¬

gnements de source autorisée qui représen¬
tent la situation du général Wrangel com¬
me excellente. U dispose actuellement
d'une armée de 30,000 hommes de troupes
pur lesquels on peut compter.

M. Lloyd George
et la pression des travaillistes
Londres, 14 août. — Les divergences de

Vues entre la Grande-Bretagne et la France
sont reléguées aujourd'hui au second plan,
l'événement du jour étant la résolution una¬
nime de la « Conférence nationale travaillis¬
te » d'avoir recours a la grève générale in¬
dustrielle si la politique étrangère n'était
pas subordonnée à l'approbation du fameux
comité d'action, lequel, semble-t-il, est des¬
tiné à devenir un organisme permanent qui
recevra des subsides réguliers des organisa¬
tions ouvrières qu'il représente. L'agitation
pans les milieux ouvriers anglais est évi-
ente. Elle se remarque principalement dans
marine, où elle devient assez inquiétante.
A Paris, on n'avait pas compris la mo¬

dification qui s'était produite dans l'esprit
de M. Lloyd George entre les conversations
qu'il avait eues à Hythe avec M. Millerand
et sa déclaration à la Chambre des com¬
munes. L'explication suivante en est donnée
par l'organe du parti travailliste anglais, le
, Daily Herald », journal bolcheviste, qui dit
qu'à la suite d'un ultimatum des dirigeants
syndicalistes constitués en « conseil d'ac¬
tion i, le premier ministre « a dû ravaler
à la fois son ultimatum à Kameneff et ses
arrangements de Hythe ».
Les journaux se montrent très surpris de

t'influence qu'aurait pu avoir un comité
comme celui du « comité d'action » des tra¬
vaillistes de Londres sur un gouvernement
déjàsenclin a la faiblesse. « Une situation
analogue, dit le « Morning Post ». exista à
Pétrograd après la révolution, quand M.
Kerensky, au moins en apparence, était en.
core au pouvoir. I) était contrôlé par les
Soviets, et quand il cessa de leur obéir, il
fut renversé Nous savons quelle a été la
Butte, et un résultat semblable se produirait
ici, à moins qu'on ne prenne à temps des
mesures pour l'empêcher. »

EN ITALIE
Ùi grève générale éclate dans les ports

italiens

Les Secretsje la Guerre
M. Ribot prétend qaon nous tendait

un piège et que la paix était impossible
Paris, 14 août. — Sollicite par le « Journal

des Débats » de donner son avis sur la lettre
du kronprinz à. son père, M. Ribot, ancien
président du conseil et ministre des affaires
étrangres, a répondu :

« Cette lettre montre bien que le kronprinzétait inquiet en 1917 et qu'il eût souhaite queGuillaume II pût faire ce qu'on appelle une
paix blanche. « Ne songeons plus à la Bel-
» gique, disait-il, et renonçons à toute an-
» nexion même à l'est. » Il n'est pa^ dit un
seul mot de l'Alsace et de la Lorraine, et
cette omission donne raison à ceux quin'ont jamais cru que l'empereur d'Allema¬
gne fût disposé, pour obtenir la paix enjuillet 1917, a réparer l'injustice commise
en 1871.

» Vous savez peut-être que le gouvernement
français a été mis en possession, il y a
quelques mois, d'une partie des rapports
confidentiels de M. de Lancken au gouver¬
nement allemand. Ces rapports sont vrai¬
ment intéressants à lire. M. Poincaré a bien
voulu m'en donner communication quand ilétait encore président de la République. Je
puis vous assurer qu'il ressort à l'évidence
de ces rapports qu'à aucun moment, en 1917
et même plus tard, ni le gouvernement elle
mand ni M. de Lancken n'ont eu la moin¬
dre velléité de nous restituer les provinces
arrachées à la France en 1871.

» Est-ce que, par hasard, M. de Lancken
jouait avec son gouvernement comme il au¬
rait voulu iouer avec nous si nous nous
étions prêtés à la conversation qu'il essayait
d'engager par l'intermédiaire de M. Coppée,aujourd'hui inculpé en Belgique de com¬
merce avec l'ennemi v Dira-t-on qu'à côté
de la politique du gouvernement allemand
il y avait le « secret de l'empereur » et que
M. de Lancken aurait menti pendant des
mois à son gouvernement ?

» Mais alors, pourquoi M. de Lancken a-t-il
écrit, en octobre 1917, quand j'ai quitté le
ministère des affaires étrangères : « Lç dé-
» débarquement de Ribot est un premier
» succès pour nous 7 » Pourquoi a-t-il ajou¬
té que « le vieux monsieur avait vu la
» guerre de 1870 » et qu'il ne pouvait se
prêter utilement à certaines conversations i
J'affirme que toute personne de bon sens
qui lira ces rapports de M. de Lancken n'au¬
ra pas de doute qu'on nous tendait un
piège en 1917.
• Non, la paix n'était pas possible en

1917, si ce n est au prix d'abandons aux¬
quels personne en France n'aurait voulu

Rome, 14 août. — Les tentatives pour arri-
irtter à un accord ayant échoué, la grève gé¬
nérale, déjà proclamée par la Fédération
Ides travailleurs est devenue effective- dans
S$ius les ports de l'I-taMeo

plus tard qu'on peut espt
lence à la réalité des choses. Ni l'empereur
ni son gouvernement ne voulaient, en 1917,
consentir à l'abandon de l'Alsace ét de la
Lorraine, et, l'auraient-ils voulu, ils ne
l'auraient pas pu. Mais s'ils avaient été
prêts à un tel sacrifice, qu'avaient-ils be¬soin de louches intermédiaires et de conci¬
liabules secrets en Suisse ou ailleurs 7 Que
ne faisaient-ils parler au gouvernement fran¬
çais ou au gouvernement britannique par
des personnes autorisées, le roi d'Espagne,
par exemple?

» Personne en France, ni en Angleterre, ni
chez aucun de nos alliés n'aurait voulu que
la guerre durât un seul jour de plus qu'il
n'était nécessaire. On eût fait la seule paix
qui fût possible et honorable, mais il fallait
y être résolu et être capable d'en accepterdevant le peuple allemand toutes les consé¬
quences. » a. RIBOT. »

L'histoire des régiments pendant la guerre
Paris, 14 août. — En vue de perpétuer lesouvenir des hauts faits de nos régiments, il

a été prévu qu'un historique succinct desopérations auxquelles ont pris part les
corps de troupe au conrs de la guerre seraitrédi ■ par leurs soins. Cet historique est
établi pour toutes les unités formant corps,maintenues en temps de paix. Il l'est aussi
pour les principales unités dissoutes, les
unités formant corps à partir du bataillon.
Ce document est adressé au fur et à mesure
de son achèvement et suivant les disponi¬
bilités :

a) Aux officiers et hommes de troupe fai¬
sant partie de l'unité au moment de l'ar¬
mistice;
b) Aux militaires qui ne comptant pas à

l'unit le 11 novembre 1918 y ont obtenu une
citation;
c) Aux familles des militaires tués ayant

appartenu à l'unité.
Dès maintenant les intéressés peuvent uti¬

lement faire connaître leur adresse au bu¬
reau spécial de comptabilité de leur ancien
cortis'en joignant à leur demande toutes
justifications nécessaires Dans le cas où ils
ne connaîtraient pas l'adresse de ce bureau,
ils pourront remettre leur demande à la bri¬
gade de gendarmerie de leur domicile sous
l'enveloppe pftrtant l'indication suivante •
« Bureau spécial de comptabilité de tel
corps sous couvert du général commandant
telle subdivision, correspondant- à la rési-

Ed-eu-pe de- l'Intéressé. »

La coqueluche guérie par l'éther
Paris, 13 août. — Un nouveau procédé de

traitement de la coqueluche est découvert. Les
travaux de M. Weill, professeur de cliniquedes maladies des enfants à la Faculté de mé¬
decine de Lyon, le signalent et le préconisent ;
quelques centimètres cubes d'éther dans les
muscles pendant quelques jours, et la coquelu¬
che disparaît. Ainsi M. Deherripon, de la Fa¬
culté de Lille, a obtenu vingt-cinq guérisons
sur trente petits coquelucheux en se bornant
à les éthériser. Même les vieilles coqueluchesont disparu quel que fût l'âge de l'enfant.
L'éther semble être efficace contre d'autres

maladies infectieuses également, savoir la
grippe, la rougeole, la fièvre typhoïde.

Exéci îion capitale

Monthrison, 14 août. — Régis Mathon,
condamné le 29 mai par la cour d'assises
de la Loire a la peine de mort pour assas¬
sinat. dn fermier Giraudet et tentative d'as¬
sassinat de la fermièro à la Versane, a été
exécuté ce matin à Montbrisan.

NOUVEAUX MERCANTIS DE LA MORT

Montbrisou 14 août. — L'exécution de Ma¬
thon a révélé une nouvelle espèce de « mer-
icantis de la mort». L'exécution ayant été
connue l'avant-veille, des autobus portant de
grandes pancartes où étaient inscrits ces
mots : «Exécution capitale de Mathon, à
Montbrison » firent toute la nuit la navette
entre Saint-Etienne et Montbrison. Le plus
navrant est que ces mercantis réalisèrent de
superbes recettes.

Légion d'honneur

Paris, 14 août. — ne « Journal officiel »

puMié une première liste du tableau de con¬
cours de 1950 de la réserve et territoriale,
qui comprend 112 candidats pour le grade
d'officier, 578 candidate pour le grade dechevalier et 368 -candidats pour la médaille
militaire. Il est probable que presque tout
ce tableau.^ fera l'objet d'une grande pro¬motion qui paraîtra bientôt. La deuxième
partie de ce tabelau de concours paraîtra
pour les promotions du 1er janvier 1921.
Bans cette première partie du tableau de
concours, nous relevons les officiers ci-
après :
Pour officier : De Pardieu, chef d'esca¬

drons au service éventuel des remontes de
la 18e région; Sensemn, officier d'adminis¬
tration principal de l'état-major de l'artille¬
rie du 18e corps; Cuillière, officier d'admi¬
nistration principal du service de l'état-
major du 18e corps; Renaud, chef de batail¬
lon au 137e d'infanterie; Laporte, chef de
bataillon au 18e; Campagne, lieutenant-co¬
lonel au 107e; Sommet, chef de bataillon au
49e; Jean, chef d'escadron d'artillerie colo¬
niale, au génie de la 18e région.
Pour chevalier : Trojani, lieutenant au

142e territorial; Henriquet, chef de bataillon
au 49e d'infanterie; Loustalot, lieutenant au
140e territorial; Jugan-d, capitaine au 139e
territorial; de Noblet d'Alglufe, capitaine
d'état - major au 18e coçrps; Paocau, lieu¬
tenant au 138e territorial; Simonnel, ca¬
pitaine au 123e d'infanterie; de Saint-Vinox,
capitaine au 140e territorial; liomas. lieu¬
tenant a-u 15e dragons, Grandin de l'Eper-
vier, capitaine au dépôt de remonte de Mé-
riginac; Boye, lieutenant de gendarmerie à
la 18e légion: Robert, capitaine au 118e d'ar¬
tillerie lourde ; Roquet, lieutenant au 24e
d'artillerie; Mainguy, lieutenant au 49e
d'artillerie; Matheron, capitaine au 58e d'ar¬
tillerie; Dronnet, officier d'administration
du génie à Bordeaux; de Boucaud, méde¬
cin-major de Ire classe au 18e corps; Gou-
ûard, inédecic-maj -r de 2e classe au 18e
corps; Vergely, médecin-majm de 2e classe
au 18e corps; Grenier de Cardenal, méde¬
cin-major de 2e classe au 18e corps; Malet,
pharmacien aide-ma.por de Ire classe au
18e corps; Moulineau, officier d'administra¬
tion principal du service de santé du 18e

i corps; Peyrissac, officie.' d'administration
de Ire classe du service de santé du 18e
corps; Delestre. lieutenant au 7e colonial;
Nadaune, lieutenant au 7e colonial; Cocut,
capitaine au 139e territorial; Magne, lieu¬
tenant au 144e; Rouzière, capitaine au 34e.

Médaille militaire

Gâchis, soldat au 49e d'infanterie. Dey-
vier, sous-officier au 144e; Renouil, sergent-
major au 144e; Cirot, sergent au 49e; Cou-
pTie, epef de brigade à la 18e légion de
gendarmerie; Mathie, chef de brigade i. la
18e légion de gendarmerie; Dufour, maré¬
chal des logis de gendarmerie à la 18e lé¬
gion; Duthu, chef de brigade à la 18e lé¬
gion; Sàusseau, Glatigny, Villeneuve Rou-s-
sou, gendarmes à ta 18e légion; Lucbernet,
chef de brigade à la 18e légion; Foux, adju¬
dant au 58e d'artillerie; Uticaze, Der.jean.
soldats au 7e colonial ; Dubois, sergent au
88e d'infanterle^Menge/ sergent a» 7e . d'in-
jlftatej-ie.

3. Jane-Eyre (Garner); 4. Marron (Lamoure). —placée : Bizoton (F. O'Neill), Souriens-Toi (Jennings),Bound-Over (Sharpe). — Trois longueurs, trois lon¬
gueurs. — Glorious, arrivé premier, a été distancé pouravoir gêné son concurrent. — Lacrosse (Long-Set et Harama) est entraîné par S. Loates, en Angleterre.
PRIX DE LA YORKSHIRE (welter-handicap), 6,090francs, 2,400 mètres.
L Michel-Ange (Mac Gee) G. 53 50 35 50

a M. Sol Joël P. 23 50 17 502. BULLFINCH (C. Bouillon),à M. Eknayan p. 20 » 11 503. Çhamarande (Ch. Çhilds). - Non placés : Mailly(A. Sharpe). Saint-Florin (Bellhouse), Biskra (Jennings).
7- Une longueui. treis longueurs. - Michel - Ange(Saint-Ange-III et Miramar) est entraîné par W. Pratt.
PRIX DE MENNEVAL (mixte), 8,000 francs, 1,000mètres.
1 PHUSLA (F. O'Neill),à M Rutgers Le Roy
2. Arabian-Chef (A. Sharpe).

G 10 50 Remb.

ROWlf'G
REGATES NATIONALES ET CHAMPIONNATSDU SUD-OUEST EN YOLES DE MER

Voici le programme des régates dn 29 »oflt, organiséespar 1 Aviron arcachonnaxs :
A 11 heures, championnat du Sud-Ouest (canoès) : à12 h. 30, championnat du Sud-Ouest (yoles à 2) ; à 14 h 30championnat du Sud-Ouest (yoles à 4) ; à 15 h., courses dé

canot Berton; à 15 h. 30, yoles de mer à 4 débutants(3 prix), Coupe G. Eyssartier; à 16 heures, canoès, ju¬
niors, seniors, débutants (1 prix par catégorie) ; à 16 h. 30,yoles de mer à 4 juniors et seniors (prix spécial pour
juniors, Coupe du Casino); à 16 h. 50, canot Berton à2 rameurs; à 17 -h. 15, yoles de mer en 2 à yoles à. 4 (dé¬butants juniors,seniors) ; à 17 h 30, baleinière de l'Etat;à 18 heures, Coupe de la Ligue maritime française (course
en yole à 4 ouvert et sans classement, 3 prix.
Les parcours seront de 2,000 mètres environ pour les

yoles de mer à 4, et de 2,000 mètres pour les canoès et
yoles à 2, avec un virage.
Les championnats seront contenus en ligne dr< : c

une distance de 2,000 mètres.
Une indemnité de déplacement de 0 fr. 10 par kilomètre

est allouée à chacun des équipiers participant aux ré¬
gates et ayant régulièrement effectué le parcours.
En outre, il sera accordé une indemnité de 20 fr. par

équipier prenant part aux épreuves.
Les équipes engagées dans les championnats auront

droit à ces indemnités à condition de s'inscrire dans une
des autres courses et d'en effectuer le parcours.
L'indemnité sera accordée à un barreur par équipe, à

moins que celle-ci n'ait plusieurs équipes engagées dans
les mêmes courses.
Les engagements seront clos le lundi 23 août, à minuit.
Us devront être adressés, accompagnés du montant des

entrées, fixé à 10 fr. par équipe et par course, à M. D.
Valleau, à Arcachpn.
Les forfaits seront reçus jusqu'au 26 août, à minuit, et

donneront droit au remboursement' de la moitié des en¬
trées.

. . •-
La réunion des délégués, la constitution du jury et le

tirage au sort se feront au Casino le 29 août, à 10 heures.
La distribution des prix aura lieu aussitôt après les

régates, au Casino.

Les jeux olympiques d'Anvers
Une grande journée pour le sport

L'INAUGURATION SOLENNELLE
DES JEUX OLYMPIQUES

(De notre envoyé spécial)
Anvers, 14 août. — L'inauguration officielle

du Stadium olympique at l'ouverture des jeux
athlétiques ont revêtu le plus grand éclat. Par
un temps superbe, une foule en fête affluait,
dès les premières heures de l'après-midi, vers
le Stadium olympique aux lignes élégantes
qui, visiblement, dans la pensée de son au¬
teur, cherche avec ses portiques fleuris et ses
blanches colonnades, à rappeler les stades an¬
tiques.
Le Stade anversois a été construit par un

entrepreneur anglais; la piste a été tracée par
le spécialiste qui traça déjà celle de Stock¬
holm. Le coup d'oeil est splendide, et sur les
deux faces du Stade, d'Immenses tribunes cou¬
vertes à deux étages, sont garnies de claires
toilettes. Sur les côtés, au-dessous des colon¬
nades grecques semblent s'être donné rendez-
vous les sportifs des différents pays, prompts
à l'enthousiasme, vibrants de foi sportive.
Au milieu d'Anvers, largement pavoisé, dé¬

dient dans (les autos généralement fleuries,
ies ressortissants des différentes nations. Les
Japonais ont mobilise une véritable armée
d'automobiles fleuries et couvertes d'inscrip¬
tions et de drapeaux.
Le matin avait été prononcée une messe so¬

lennelle aux morts alliés de la grande guer¬
re, dans la cathédrale superbement décorée de
drapeaux belge; • français, anglais, etc Le
cardina. Merci*? V prononça un discours très
émouvant, dans lequel il glorifia les morts de
la grande guerre. La France fit déposer par
MM. le comte Clary, d'Arnaud, de Polignac,
Paté, une palme tout en roses de France.
Le roi des Belges fit son entrée, follement

acclamé, au son de la « Brabançone », que
reprirent des chœurs suédois.
A 14 heures, le défilé des athlètes commen¬

ce; les Australiens, en maillots verts, suivent
les Argentins, la main sur le cœur; les Ca¬
nadiens, superbes, en maillots blanc et rou¬
ge; les officiels danois, précédés de dames en
bleu ciel, suivis de superbes athlètes, à tenue
impeccable; Egyptiens et Espagnols les bras
dressés; les Estlfoniens en veston. Voici la
formidable délégation américaine : Mac Do¬
nald, portant le pavillon étoilé. Les athlètes
suivent en veston bleu ciel, chapea'u de paille
qu'ils appliquent sur le cœur. Les Finlandais
font grosse impression athlétique.
Voici la France, follement acclamée, à l'as¬

pect superbe, avec chandails blanc et bleu
ciel, pantalon blanc, béret basque blanc; les
Anglais suivent dans un ordre parfait précé¬
dant Italiens, Néo-zélandais, Hollandais dans
la délégation desquels figure Peeters, le cham¬
pion cycliste. Voici les Sud-Africains bronzés,
les agiles Japonais. Puis des rangs profonds :
c'est la Suède qui présente la plus forte dé¬
légation, précédée de sportswomen en bleu ciel
et blanc. La Belgique ferme la marche, très
applaudie.
Les délégations se groupent sur la pelo-use,

face ail roi. Ces trois mille athlètes revêtus
de maillots et de tenues aux couleurs at¬
trayantes offrent le plus bel effet. C'est la
sélection mondiale qui est devant nous.
Le comité olympique international vient en

face de la tribune royale et prononce un dis¬
cours.
Le roi se lève et déclare les jeux ouverts.

L'air retentit de sonneries de clairons, de
coups de canons, tandis qu'un vol de pigeons
va annoncer aux peuples que l'Olympiade est
commencée.

Gaston BENAC-

Le meeting des chars de combat
a commencé à Spa

Spa, 14 août. — Le temps est magnifique.
Les armées belge, française, anglaise, amé¬
ricaine et roumaine ont envoyé des équipes
de soldats et d'officiers. Toute la matinée,
le champ de courses de la Sauvenière a été
sillonné d'une vingtaine de chars, dont sept
en action, sans le moindre incident.
Le général Estienne, qui commanda pen¬

dant la guerre la cinquième arme française,
assistait à la manœuvre, et a dit au cours
d'une interview comment il concevait l'ave¬
nir des chars d'assaut. « Demain, a déclaré le
général, ces tanks remplaceront la cavale¬
rie. Il appartient au char complètement
étanche, au char sous-marin capable, d'é¬
pouser toutes les différences de niveau des
lits des fleuves et de remonter à terre avec

rapidité. »
Le général a dit que lorsqu'il fut question

de traverser le Rhin pour poursuivre les
Allemands, la France avait des commandes
de chars capables de passer le fleuve avec
facilité.

olympia-cinkma-palace
Admirable programme lundi, en -olrée « Quand en

COMMÉMORATION A LOBBES
des combats des 22,23, 24 août 1914
Ainsi que nous l'avons dit, une patrioti¬

que et superbe manifestation se déroulera,
du 22 au 24 de ce mois, sur les champs de
bataille de Belgique, à Lobbes, pour com¬
mémorer les combats des 22, 23 et 24 août
1914, où les braves des 57e et 144e régiments
d'infanterie firent si héroïquement leur de¬
voir.
Les familles des militaires tombés m: x

combats de Fontaine-Valmont, Hauleu-
Lobbes, Thuin, et ayant appartenu aux Ere
et 144e régiments d'infanterie sont cordia¬
lement invitées à se rendre à Lotbes.

Ce,s familles seront les hôtes des ! amitiés
lobbaines, chez lesquelles elles recevront,tout gracieusement, le vivre et le logement,
du dimanche 22 août au soir jusqu'au mar¬
di 24 août au matin.
Dès l'arrivée, le 22 août au soir, aura lien

Ja visite au champ de bataille, dont les dif¬
férents épisodes Seront expliqués sur ie
lieu, à l'heure même où ils se sont pro¬duits; à la Suite, une visite toute intime
sera faite aux deux cimetières voisins.
Le 23 août, dans la matinée aura lieu la

cérémonie religieuse, à la suite de laquelle
les autorités, les familles et les habitants
se rendront en cortège aux' deux cime¬
tières.
La faculté accordée tout d'abord à toutes

les familles, indistinctement, de recevoir
un bon de parcours à demi-place, a été
supprimée; par contre, les familles « peu
aisées » peuvent demander un bon de par¬
cours absolument gratuit. La demande de
bon de parcours gratuit doit être directe¬
ment adressée :

Si la gare de départ appartient à la Com¬
pagnie du Midi, au directeur de cette Com¬
pagnie, boulevard Haussmann, à Paris.
Si la gare de départ appartient à la Com¬

pagnie de l'Etat, au directeur de cette Com¬
pagnie, rue de Rome, à Paris.
Si la gare de départ appartient à la Com¬

pagnie d'Orléans, au directeur de cette
Compagnie, rue de Londres, à Paris.
Le bon de transport, s'il est accordé, sera

envoyé à temps, soit directement, soit par
l'intermédiaire de la gare de départ spé-
cifiiée.
Les familles aisées prendront, suivant ce

que bon leur semblera, soit, un billet d'al¬
ler et retour pour Paris d'abord, et. en¬
suite, de Paris pour Erquelines; soit un
billet direct d'aller et retour pour Erque¬
lines, ce dernier billet présentant l'avanta-

* ge de leur assurer un plus long temps de
validité, cas auquel ces familles pourraient
employer ce temps à visiter Charleroi, Bi¬
nant, Liège, Louvain, Ypres. etc. Les fa¬
milles nombreuses pourront aussi prendre
un billet dit de famille.
Un passeport est nécessaire pour entrer

en Belgique et pour rentrer en France. Les
personnes qui désireront séjourner on Bel¬
gique devront se munir d'une passeport
personnel.

Ton® renseignements utiles, ainsi que
nous l'avons indiqué précédemment, se¬
ront fournis par M. A. Guiraut, délégué du
comité de Bordeaux, 25, rue du Manège.

Vol d'un portefeuille
Un portefeuille contenant 4,500 ir. et divers

papiers, appartenant à M. Bernard Layrac, en¬
trepreneur de gardiennage rue de la Sau, lui
a été volé hier, dams sa chambre, où il avait
eu l'impPaûShce de le laisser déposé sur le lit.
M. Layrac soupçonne qu'une femme de mé¬
nage qu'il avait chargée de « faire » sa cham¬
bre pourrait lui avoir en même temps « refait »
son portefeuille.

Sans les F. T. T.

Paris, 15 août. — M. Maisonnave, inspecteur
du service postal de Tune, est nommé en la
même qualité à Bordeaux.

Bureaux de la préfecture
Les bureaux de la préfecture seront fermés

toute la journée du 16 août.

Congrès des syndicats
d'instituteurs

Une réunion publique, assez tumultueu¬
se, a été tenue samedi soir à l'Athénée. Di¬
vers discours ont été prononcés en faveur
des libertés syndicales et de l'amnistie inté¬
grale.

Folice des garnis
M. Cornuau. chef de la Sûreté, vient de

constituer une brigade soécialement char¬
gée d'assurer l'observation des règlements
sur la police des garnis, trop souvent né¬
gligés par l&s hôteliers. Déjà, 120 contraven¬
tions ont été dressées.

X.'incendie d'une gabare
Pour compléter notre information concer¬

nant l'incendie de la gabare « Le-Giron-
din », survenu dans la soirée de vendredi,
ajoutons que, parmi les sauveteurs qui se
sont les premiers portés au secours des
sinistrés, il faut citer : M. Georges Péri-
chaud. patron de la gabare « Ville-de-Mon-
pont», qui est venu en aide à ôean Majgot,
grièvement brûlé; le matelot Célérier, et
M Charles Mirambeau, patron de la gaba¬
re « Vilie-de-Bra.nne », à bord de laquelle
furent transportés Mme Touzeau et ses
deux enfants.

Le revolver
Dimanche matin, vers deux heures, le sous-

brigadier Duffau et le gardien de la paix La-
veau ayant voulu fouiller trois individus sus¬
pects à l'angle du cours de l'Intendance et de
la rue Guillaume-Brochon, l'un d'eux prit la
fuite, et à l'entrée de la rue Esprit-des-Lois
tira un coup de revolver dams la direction du
sous-brigadier qui le poursuivait. Duffau, qui
n'avait, pas été atteint, riposta. Il croit avoir
blessé le fuyard, qu'il n'a pu retrouver dans
l'obscurité de la place des Quinconces.
—-Des gardiens de la Compagnie des Char-

geurs-Rêunis ont arrêté ie nommé Alix Texeli,
«Jhiauflaur à bord de 1' « Albert-Gallus », au
moment où celui-ci s'apprêtait à commettre
un vol. Au moment où il fut arrêté, Texeli ve¬
inait de tirer deux coups de-reveHer aui -n>wit

La liste des auteurs célèbres
qui publient un roman inédit dans JE SAIS
TOUT est donnée dans le numéro d'aujour¬
d'hui. Vous pouvez aussi, en l'achetant, ga¬
gner 1,000 francs avec le billet de 5 francs
que vous avez dans votre poche, et lire les
mémoires du célèbre Bombita.

Informations
Contre le feu

L'administration municipale a l'honneur de
porter à la connaissance de MM. les Négo¬
ciants et Industriels de la ville que le service
technique du corps des sapeurs • pompiers
exerce par des visites aussi fréquentes que
possible la surveillance des établissements
présentant par la nature des produits entre¬
posés ou qui y sont fabriques des risques
particuliers d'incendie, et que ce service est
entièrement à la disposition des administrés
pour tous conseils concernant la prévention
du feu et l'organisation des moyens de dé¬
fense du premier secours.
MM. les Industriels créant de nouvelles usi¬

nes ont le plus grand intérêt à demander le
concours de ce service, ne fût-ce que pour fai¬
re connaître les moyens prévus dont on pour¬
rait disposer le cas échéant pour combattre un
Incendie dès le début.

Retraites ouvrières
Les assurés nés en juillet non encore munis

de leur carte annuelle de 1920-1981 sont invités
à se présenter le plus tôt possible à la mairie
(service des retraites ouvrières) pour faire l'é¬
change de la carte ancienne qu'ils détiennent.

Pour les vendanges
L'Ol'flce départemental de placement de la

Gironde fait connaître à MM. les Propriétaires
qu'il se met à leur disposition pour leur four¬
nir du personnel pour les veridanges.
Adresser les offres le plus tôt possible à la

préfecture (Office départemental de place¬
ment. Téléphone 45-87).

Circulation des camions automobiles
En raison des demandes nombreuses adres¬

sées à la préfecture en vue de l'obtention
d'un numéro donnant droit aux camions de
circuler dans toute la France, il n'a pas été
possible au service des mines de faire cette
attribution dans les délais primitivement pré¬
vus.
En conséquence, ;l'adimlntstratlonj munici¬

pale a décidé de reculer au 23 août la mise
en application de l'arrêté obligeant tous lescamions circulant dans la ville de Bordeaux
à porter un numéro.

Communications
renseigmements administratifs
ARRET D'EAU. — Il sera lait, pendant la journée demardi 17 courant,. dn 8 heures dn matin à 20 heures, unarrêt a eau rue de la Pépinière, pour réparations de 6. L
SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance de vacci¬nations et revaccinationa • publiques et gratuites auraheu le jeudi 19 août courant, à l'Athénée. 53. rue de»Trois-Comls, d© 2 heures à 4 heures.

groupements corporatifs
COMITE DE L'UNION BORDELAISE DU BATIMENT

— Peur assurer le placement des camarades sans travaiiet donner safcisfaotion aux nombreuses demandes d'ou¬vriers faites à la Bourse, à partir du lundi 16 août, une
permanence sera établie à la Bourse du travail, 42, ruede Lalande, de 20 h. à 21 h-, tous les jours de la se¬
maine, qui recevra les offres et les demandes d'emploi
pour toutes les corporation» œuvrant daû* 1© bâtiment.

fetes de quartiers
SALINÏERES-VICTOR-HUGO, — Le comité des fêtes

Salindères et Victor-Hugo s'est réuni le 12 août au siègedu comité, café Victor-Hugo, a procédé au renouvelle¬
ment de son bureau pour l'année 1920 et a nommé :
Président. M. Oasautoon; vice-président, M. Petit; se¬

crétaire général, M. Descamps; secrétaire adjoint, M.
Raymond; trésorier, M. Claverie; commissaires, MM. Du-
double, Pérès, François.
Après reconstitution du bureau, le comité a pris ladécision suivante : d'organiser une fête en l'honneur du

cinquantenaire de la République. Les forains désireux de
participer à cette fête devront se faire inscrire au siège
du comité, Si, cours Victor-Hugo.
societes artistiques
ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE. — Les personnes

ayant pris part an concours de photographie organisé le
dimanche 8 août à l'excursion de Saint-Loubès. sont

Sriées d'envoyer, avant le 20 août, an secrétariat, 5, ruelaydieu, deux épreuves fixées revêtues au verso de leur
nom et adresse.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
« LA SEMAINE DE BdtDEAUX »

Lire dans le nouveau numéro do la « Semaine de Bor-
deatrxv; Une Aventure de Voyage; les Spectacles de 1*A-
pollo «t dos Bouffes : Une série de galas à Agen ; leThéâ-
tre de demain; Quelques principes de Beauté: les Su¬
perstitions du Théâtre; la Saison théâtrale à Bayonne;
le Vieux Colombier à l'Apollo: la Saison 1920-1921 à Bor¬
deaux; A la Cantonade.
La « Semaine de Bordeaux » est en vente partout.

Chronique Théâtrale
CASINO DES QUINCONCES

Plus que quatre représentations du comique inimitableDarius M, qui chaque soir est ovationné et accclamé. Il
fera ses adieux jeudi soir au public bordelais. Cet in¬
comparable artiste, qui passe à 10 h. 30, paraîtra dans
son nouveau répertoire et donnera plusieurs nouvelleschansons. La revue triomphante œ Eh bien, dansons! »
avec ses nouvelles scènes et ses nouveaux ballets, obtientle maximum de succès. Prudent de louer pour les derniersgeias de Darius M. Service de trams à la sortie. Lundi,
de 5 à 7, grand concert instrumental. Entrée, 1 franc.

11 20, dôb '•Vendredi débuts de la célèbre artiste Musidora.

APOLLOIHKATK Ë

Téléphone 13-38.
SAINT-PHOJ ET GINEMA

Demain lundi, Cendres d'Amour, sep. film en 4 parties.
AMERICAN-PARK

Lundi 16 août, en matinée, dancing dan» !» La'le
iêtes; en soirée, dancing cfc oinéma en Pjf1!1née et en soirée, course de patinage amateurs.

SPECTACLES du 3.5 août
CASINO DES QUINCONCES. — A 2 h. 30 et

8 h. 30 : Eh bien, dansons ! revue avec Da¬
rius M.

„ . »

ALCAZAR. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : Coneert et
attractions.

ALHAMBRA. _ A 2 b. 30 et 8 h. 30 : Attractions.
ALHAMBRA-DANC. — Anéritif-conc. Bal «aln.
AMERICAN • PARK. — Patinage, bal, cinéma.

Les Parfums Bîchara sent partout

Toutes (es spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

ETAT CIVIL
DECES du 14 août

Ferdinand Sautour, 48 ans, rue de Moscou, 48.Jean Lacombe, 52 ans, rue des Augustins, 35.Mme Bordes, 54 ans, rue Blanqui, 5S.vre Frlzeau, 64 ans, rue Gustave-Garde, 26.

CONVOI FUNÈBRE
veuve P. Mlcfiaud, M. et Mme p. Michaud, Mme0

: Mi-chaud et sa ftlle, les familles Poeyu-
san, Michaud; Duverdier, Guichard, Mandatet Bertry prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Armand MICHAUD,
leur tils, frère, petit-fils, neveu, cousin et ami,
qui auront lieu le lundi f6 courant, en la basi¬
lique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 18, rueYVustemberg, à huit heures un quart, d'où leconvoi funèbre partira à huit heures 3/4.Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompee funôb. oênêrf2/, c. AIsace-Lorratne.

'OOMïûi FUNÈBRE Mme Forster, M. etMme Passerai, les familles Forster (de Mulhou¬
se), Puisseau et Beylard prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Albertine PASSERAT, née FORSTER,
leur épouse, fille, belle-fille, nièce et cousine,
qui auront lieu le lundi 16 courant, en l'église
baint-Amand de Caudéran
On se réunira à la maison mortuaire, 177,

rue de l'Ecole-Normale, à neuf heures, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. générales. Service de Caudéran.

CONVOI FUNÈBRE lien et sa famille
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

- M.' Marcel JULIEN, -
Employé à la Dame Blanche,

leur époux, frère, oncle et ami, qui auront
lieu le lundi 16 courant, en la chapelle de
l'hôpital Saint-André, à une heure.
On se réunira à midi et demi à l'hôpital.

Pompes fun. municip., Ii-l3, rue de Belfort-

DIVORCES RAPlDES' AeTlTvEffuRY,I g fi Ex-Fro dp. h Sûreté et Dr en droit. B(Cousait, grat.) Bx, 24, rue Roban (T. 20-29). Bordeaux

Le Carnet de la
Soignons nos yeux. — Retenons les adresse»

de prottMits sains et accessibles
à toutes les bourses

Pensez-vous quelquefois, amies lectrices,en admirant les beautés de la nature, en
voyant les arbres couverts de fruits, les
fleurs s'épanouir à foison, partout, les lia¬
nes enlacer les vieux murs, les arbres ma¬
jestueux se mirer dans les clairs ruisseaux,
a ceux qui ne voient plus... à ceux qui n'ont
jamais vu I On ne songe pas assez à ces dés-
aérités, d'abord parce qu'on s'intéresserait
dus aux aveugles, et parce que, personnel-?
ement, on soignerait mieux sa vue. Cepen-

É
Fe
dant, qu'y a-t-il de plus précieux ici-bas T
On se pomponne, on cherche à embellir ses
mains, sa chevelure, son teint, et on traites
les yeux en parties secondaires de soi-mô-'
me, et ils se fatiguent aux lumières, s'en--
fiamment sous le soleil, s'irritent par lai
poussière, s'nsent chaque jour, et le regard
perd de son expression, la beauté du visa¬
ge de son charme. De grâce, ô vous qui me
lisez, entretenez le don incomparable de la
vue, et à la mer, à a montagne, à la ville,
soignez vos yeux l En vous y prenant à-
temps, en les lotionnant matin et soir ou...
de temps en temps, rien de plus simple et
de moins coûtenx.
L'Eau MmlJavez sauvegarde la vue. pfl-

lot, rue B.-Lepage, Paris (T66e).
Aux lectrices désolées de voir leur épider-

me se dessécher, des rides marquer le coin!:
de leurs paupières, des taches de rousseur?
enval.lir leurs joues, je conseille une bonne!
eau de toilette, s'emoloyant pure ou allon¬
gée d'eau naturelle.
Telle est : la Brise Exotique (Eau), Parfu¬

merie Exotique, 26, rue du 4-Septembre, Pa¬
ris. Elle éclaircit délicieusement le teint.
Les catalogues illustrés de la Faculté de

Beauté, 3, rue Huguerie, 30, allées de Tour-
ny, Bordeaux, expliquent la vogue de oo:
centre élégant d'où — quel que soit sqh:
âge — on sort jeune et jolie. Y réclamer :
Crème de Beauté. Teinture Progressive (ré¬
générateur à base de quinquina). Dépila¬
toire du Docteur Dam.

J. B. — La bague de fiançailles se place
au quatrième doigt de la main gauche, en
attendant l'anneau nuptial. Quelques fian¬
cées — peut-être pour ne pas empiéter sur)
la place réservée à l'alliance — portent la
bague de fiançailles au quatrième doigt de¬
là main droite, mais c'est une façon très'
personnelle.

ROLANDE.
P. S. — Il faut soigner cils et sourcils ; re¬

tenez l'adresse d'un bon produit : la Sève
Sourcilière, qui les fait pousser et allonger.;)
Parfumerie Ninon, 31. rue du 4-Septe.mbre.,'

MOTOCULTURE
Les essais de Maraus succédant aux essais

de Croix - d'Hins viennent confirmer d'écla¬
tante façon la supériorité du tracteur
fiur.iely OU Pull. Dans les pare-feux des
Landes, dans les fourrés d'ajoncs et de pe¬
tits pins mesurant jusqu'à trois mètres de
hauteur, le 20-40 Rumely, avec une charme
six disques, a tout pulvérisé sur son passa¬
ge, émerveillant les assistants. A Maraus,
dans les terres les plus dures de France,
où on ne laboure qu'avec six ou huit bœufs,
le 16-30 Rumely s'est classé premier, gagnant
une prime de 500 francs. Il y a maintenant
un tracteur sérieux, durable, d'une méca¬
nique supérieure, c'est le Rumely Oil Pull.
Demander renseignements et catalogues aux
Etablissements Borel, 64, quai National, à'
Puteaux (Seine). • j*

FINANCES - COMMERCE - MARINE

Les samedi 21 et dimanche 22 août, en matinée et soirée,le Théâtre du Vieux Colombier, clams deux pièces de
genre très différent : 1. « Le Paquebot Tenacety » ; 2. « Le
Carrosse du Saint-Sacrements, un acte de Prosper Méri¬
mée. C'est le spectacle le pins rare qn'il soit possible de
voir en ce moment. (Tournée Charles Barak)

BOURSES DU GOî¥iï¥l£RCE
CAFES. — New-York, 13 août. — Pas coté.
Rio-de-Janeiro, 13 août. — Disponible ; décembre, 8 55;janvier, 9 16; mars, 9 29; mai. 9 "54. Cours en baisse.

Clôture facile.
Le

# Havre, 13 août. — Ouverture : tendance calme.
Ventes, 2,000 sacs. Sur août, 171; septembre, 171;; octo¬
bre, 171; novembre, 169 80; décembre, 170 50; janvier,169 75; février, 167; mars. 165 50; avril, 165 50; œ^i, 163;
juin, 162; juillet, 161 50.
COTONS. — New-Yorlc, 13 août. — Disponible, clôtu¬

re : Janvier, 29 04; février, 28 85; mars, 28 69; avril,28 50; mai, 28 35; juin, 28 20; juillet, 28 05; août, 32 25;
septembre, 32 22; octobre,.31 31; novembre. 30 70; dé-
sembre, 30 15.
Liverpool, 13 août. — Janvier, 21 43; février, 21 13;

mars, 20 83; avril, 20 57; mai, 20 32; juin, 20 10; juil¬
let, 19 88; août, 24 30; septembre, 23 75; octobre, 22 84;
novembre, 22 33; décembre, 21 70
Le Havre, 13 août. — Ouverture : Tendance calme.

Ventes, 50 balles. Sur août, 650; septembre, 644; octo
bre, 634; novembre, 619; décembre, 605; janvier, 597; fé¬
vrier, 591; mars, 587; avril, 582; mai. 570; juin, 563; juil¬
let, 554
METAUX. — Londres, 13 août. — Antimoine, 60
Cuivre. — Comptant, 94, 26; à 3 mois, 96 76.
Electrolytique, 112 à 116; Best Selected, 104 à 106.
Etain. — Anglais, 276 17/6; à 3 mois, 283 15.
Plomb. — Anglais, 38; comptant, 355; à 3 mois, 351 5.
Zinc. — Comptant, 41 10; à 3 mois, 43.
Argent. — 59 1/4; terme, 59.
Or. - 112/11.
New-Qprk, 13 août. — Argent, 99 1/2, 95 3/8.
OLEAGINEUX. — Marseille, 12 août. — Graines. —

Sans changement.
Huiles. — Arachides, 365; coprahs, 405; palmistes, 400.

Marché en hausse et tendance ferme.
POTEAUX DE MINE. — Da- 14 août. — Sans chan¬

gement.
-ax, 14 août. — Essences de térébenthine, de 600 à

610 fr. Tendance faible. Brai clair, 190. fr. ; colophane,
non cotée; gemme, pas de cours officiel.
SALAISONS- — New-York, 13 août. — Saindoux Wes

tern, 19 55; Middle West, 19 25 à 19 35.
Chicago, 13 août. — Saindoux. — Septembre, 18 96; dé¬

cembre, 19 32.
Porcs. — Provisions, septembre 25 30; octobre, 26; Chi¬

cago, 53,000. Recettes Centre Ouest, 12,000.
Porcs légers, 15 25 15 85; lourds, 14 50 à 15 75.
Ribbs: Septembre, 15 42; décembre. 15 90.
Lard (bacon), 15 à 16.
GRAISSES ET SUIFS. —■ Inchangés.
SUCRES. — Londres, 13 août. — Java blanc, inchangé.
Paris, 13 août. — Déclarations enregistrées ce jour

par la Chambre syndicale du commerce des sucres de
Paris, comprenant les affaires traitées à la Bourse de
commerce en sucre blanc indigène n. 3 de la campagne
1920-21, marchandise livrable gare ou quai usine oq en
entrepôt Paris, prix par 100 kilos nets : Octobre. 375 à
376 gare usine; 3 octobre. 375 gare usine.
TOURTEAUX. — Marseille, 12 août. — Sans change

ment.

CHRONIQUE MARITliVIE
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur

a Saint-Jean », venant du Havre, d'Anvers et de Bor
deaux, est parti de Colon ie 9 août, en route poui
Valparaiso et escales.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot affrété « Asie »,

venant de Bordeaux, a touché à Lisbonne le 14 août,
en route pour l'Amérique du Sud.
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur « Arairal-Du-

perré », venant, du Havre et Cardiff, est monté à
Bordeaux samedi soir et s'est amarré au quai Carnot.
Ce vapeur; qui va effectuer son chargement, quittera
notre port vers le 1.8 courant, à destination de la
Côte occidentale d'Afrique.
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le vapeur postal

« Ville-de-Paris », venant du Havre, Pauillac, etc., a
touché à Port-Saïd le 13 août, en route pour la
Réunion.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. - LE HAVRE : 11 août, st «ang. Karmina,
du Canada.

St. fr inter. Leopoldino. • de New-York.
COLOMBO : 12 août, st. fr. Amiral-Milly. de Saïgon à

Marseille.
SAIGON : 12 août, st. fr. Paul-Lecat. de Marseille à

Yokohama.
FORT-DE-FRANCE : 10 août. «t. fr. Pérou, de Saint-

Nazaire à Colon.
Partis. — SANTOS : 10 août, st. fr. Amiral-Villaret
de-Joyeuse, de la Plata au Havre.

Passé. — CAP-/RACE : 12 août, st. fr. Rochambeau,du Havre à New-York.
VAPEURS LONGS-COURRIERS

Arrivés. ANVERS : 12 août, st. ft. Saint-André, dfcHambourg (charge pour le Pacifique) via le Ha¬
vre et Bordeaux.

LE HAVRE : 12 août, st. fr. Lieutenant-de-la-Tour, deShangaï
MARSEILLE : 12 août, st ang. Sarrebourg, de Dakar.
St. ang. Bage, de Madagascar

DAKAR ; 13 août, st fr. Saint-Louis, du Havre.
NORFOLK : 11 août, st. jap. Kalyei-Maru, de Bordeaux.
Partis. — LE HAVRE : 12 août st. fr. Caraïbe, p. la
Guyane (via Bordeaux).

SAINT-NAZÀIRE : 12 août, st. norv. Grolden, p. Nor¬folk.
MARSEILLE r i2 août, st. Olympe, p. New-York.BUENOS-AYRES : 10 août, st. inter. Fangturm, p. Bor¬deaux.
NORFOLK : 11 août, st. ang. Domingo-de-Larrinaga, p.1Bordeaux.
PHILADELPHIE : 11 août, st. ang. Argonne, p. Mar¬seille.

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — CARDIFF; 12 août, st. norv. fîuldra. deBordeaux.

PENARTH: 12 août, st. fr. Jura, de Bayonne.BARRY, 13 août, dund. fr. Marcel, de Rochefort.bWANSEA: 12 août, st. ang. Ramonita, de Tonnay-Cha-rente. Nav. fr. Anna-Maria, de La Rochelle.
NEWCASTLE : 12 août. st. dan. Garonne, de Copenhaguea Bordeaux.
NANTES: 12 août, st. inter. Oaesar, de Sfax (avec 3,085tonneaux de phosphates).
Partis. — SWANSEA : 12 août. et. jap. Kihi-Maru-No-15.
p. Rochefort.

BARRY; 12 août, nav. aux. ir. Cap-Horn, p. Bordeaux.
GRANDE PECHE

Parti. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 13 août, letransport Saint-Jacques, p. La Pallice, à ordres (avec
295 tonnes de morues),

VENTE DE NAVIRE
Le vapeur interallié Frankenwald, Qui assurait depuisquelque temps un service commercial entre Bordeaux et

Casablanca, a été acquis par la Compagnie de Naviga¬tion Paquet, de Marseille.
MARCHE DES FRETS

Londres, 14 août. — Gn a affrété de Cardiff un vapeurde 1,500 tonnes, pour Bordeaux, à 20 sh. (chargement16 août) ; de Port-Talbot, un vapeur de 350 tonnes, pourBordeaux, 20 sh. 6 (prompt)
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers à poster mercredi 1° août pour : Bizerte et
Tunis, départ du paquebot^ « Biskra », de Marseille, le

Singapore, Saïgon,
. _ Amiral-Ponty », de

vcio «3 ziu, x'énériffe. Ascension, Sainte-Hé¬
lène, le Transvaal, la colonie du Cap, le Natal et tous
pays de l'Afrique du Sud, départ du paquebot « Waw
dor-Castle », de Londres le 21 août.

unis, départ du paquebot « Bisk;
20; Port-Saïd, Djibouti, Colombo
Haïphong. départ du
Marseille, vers le 20

BORDEAUX, 14 neût.
Montés. — APPONTEMENTS DE QUEYRIES : S
angl. Newlands, de Baltimore.

BASSIN
_ DES DOCKS : Bt. hol. Drechtsfcroom, cSecondi nav. fr. Péronne, de Nantes.

QUAI DES CHARTRONS : St. fr. La-Drôme, d'Agérie.
QUAI LOUiS-XVII ; St. ir. Bidassoa, de Nantes.Ont fait leur déclaration de descente :
St. hol. Amstelstroom, p. la C. O. A.
St. fr. Saint-François-d'Assise, p, Bayonne.St. angl. Seamew, p. Londres.

PAUILLAC. 14 août.
Montés. — St. fr. Amiral-D.uperré, du Havre. — Sdan. Smut. de Rotterdam.
Rade de montée. - St. angl. Marie - Thérèse, <Bayonne
Aux Appontements, — St. angl. Rio-Preto, de Monreal. — St. norv. Hoogland, de Rotterdam. •— S
angl. Jenny-R.-Morse. de Baltimore.

LE VERDON. 14 août.
Entrée. — St. fr. Ariadne, du Sénégal.
M «s en mer — St. ir. Volontaire, p. Sa iut-Pierre-e
Miquelon; Orégon, p. Nantes; nav. fr. Victoire,Brest — St. am. Orléans, p. New-York. — St. angFrecàrne. p. Cardiff. — St. hol. Béatrice, p. Rottedam. '

MAREES A BORDEAUX DU 16 AOUT
Pleine mer : Matin, 7 h. 48; hauteur, 5 m. 40. — Soir.20 h. 8; hauteur, 5 m. 35.
Basse mer ; Matin, 3 h. 56; hauteur, 0 m. 05. — Soir.16 h. 15; hauteur, 0 m.

Mouvement économique
la GRISE DES changes

ET la production agricole

Dans la séance tenue par l'Académie
d'agriculture le 5 mai 1920, M. Edmond
Tliery u fait une communication sur le
déséquilibre de notre balance des règle¬
ments extérieurs et sur le déficit agricole.
Depuis la guerre, a dit M. Théry, le défi¬
cit alimentaire est celui qui pèse le plus
lourdement sur notre change, car les ma¬
tières premières, les machines et divers
articles industriels importés de l'étranger
peuvent servir à la reconstitution et au
développement de nos moyens de produc¬
tion tandis que les acihats étrangers de
viande sous diverses formes, de céréales,
de pommes de terre, de légumes secs, de
sucres, de vins et d'eaux-de-vie sont évi¬
demment utiles à la consommation indi¬
gène puisque nous en manquons, mais
constituent des dépenses stériles, parfaite¬
ment improductives, et, par cela même,
ruineuses pour notre crédit puihlic.
Or, il est utile de rappeler la progres¬

sion de notre déficit alimentaire depuis
l'ouverture des hostilités : 1914 1,169 mil¬
lions de francs; 1915, 2,666 millions; 1916,
4,468 millions; 1917, 6,486 miliolns; 1918,
5,220 millions; 1919, 10 milliards, en tenant
compte du relèvement du taux d'évalua¬
tion.
En résumé, la moyenne annuelle de no¬

tre déficit alimentaire, qui fut à peine de
681 millions de francs pour les six années
1908 à 1913 ayant précédé la guerre, dépas¬
sera 5 milliards de francs pour la période
1914-1919. C'est ce qui explique la hausse
du dollar et de la livre sterling, ou, par
voie de conséquence, la dépréciation de
notre unité monétaire, car, de jour en
jour, il devient plus difficile de nous pro¬
curer les dollars et les livres nous servant
à régler nos achats à l'étranger.
Etant donnée l'importance de notre défi¬

cit alimenatire et l'impérieuse nécessité
d'acheter à l'étranger, coûte que coûte, ce
que la terre française ne donne plus, il est
de toute évidence que notre change s'amé¬
liorerait très rapidement si la production
agricole indigène redevenait ce qu'elle était
avant la guerre.
Pour satisfaire à nos besoins d'alimen¬

tation en 1919, il nous a fallu payer à
l'étranger, pour des produite d'ordre agri¬
cole que le sol français devrait nous four¬
nir sans difficulté, 7,383 millions de francs
de plus qu'en 1913, soit 611 %.
Or, on se souvient que M. Jules' Méîine,

dans son « Salût par lia Terre », rappelait
que, par sa fertilité, la terre de France
pourrait facilement nourrir 70 à 80 millions
d'habitants, si elle était exploitée avec l'in¬
telligence et l'activité désirables.
M. Edmond Théry a rappelé que M. Ri¬

card, ministre de l'agriculture, a eu l'ex¬
cellente idée de créer un comité national
du blé, dont il a ainsi défini l'objet ;

« 1. Réunir les données de la science et de la
pratique les plus recommandables à l'heure ac¬
tuelle; 2. vulgariser ces données dans les mas¬
ses rurales en s'appuyant sur les services rele¬
vant de l'administration de l'agriculture, ies of¬
fices agricoles, les associations, les divers éta¬
blissements d'enseignement, les ligues, et ten¬
tes institutions susceptibles d'aider à atteindre
le but envisagé; 3. généraliser les initiatives
syndicales de nature à aider les agriculteurs
dans leur exploitation et à provoquer une amé¬
lioration de leurs méthodes de travaii; 4 or¬
ganiser des concours de blé départementaux et
régionaux. »
Si nous retrouvions nos emblavomenis

d'avant la guerre, avec une production moyen¬
ne de 15 à 16 quintaux à l'hectare, nous au¬
rions plus de farine que nos besoins n'en com¬
portent, sans compter les blés de l'Algérie du
Maroc et de la Tunisie. Pour obtenir ce résul¬
tat, a dit M. Edmond Théry, il faudrait assurer
à l'agriculture les engrais chimiques dont aije

tion; il faudrait créer, à la direction des seces agricoles dépatementaux, un office des
grais chimiques qui, ayant étudié les besoin;eaux et, ayant donné aux agriculteurs les cseils de circonstance, recevrait, lui-même tpréfecture, les commandes des .gricun»urspasserait pour exécution à des maisons clsies d avance et s'assurerait que leur iivrais effectuerait dans les conditions de délais elprix nettement déterminées.
M. Hitier a fait remarquer qu'en raisonrestrictions imposées, les importationsquantités de produits almimentaires ontmoindres qu on ne le suppose d'après les cfres indiqués. Si l'on fournit à l'agriculture6 Mradenv?,OT-S4lre?! la Fra,nce Pourra se suflM. de Vogué estime qu en charueanr 1p«

dpC<vT1nch-tiéparuemeiflaux des sévices agricide constituer des offices des engrais ce seieur doner une mission qui n'est pas dans kattributions. C est aux Sydicats et aux coopiÎIXË® effr oi r!u'i' appartient de réuniragriculteurs et de répartir
M Méline, président de l'Académie d'aeriture, a constaté que celle-ci est unanime àclarer que la crise du change sera résolue1 intensité de la production agricole. En ceconcerne en particulier la production d-u

mVanÇ1^ la liberté est indispensabie pqu elle prenne 1 essor nécessaire
«

DE LA SORTIE DES MARCHANDISE
Le conseil des ministres du royaume des I^eS,i S et Slovènes dans sa séance diavril 1920, a modifié la réglementation en

la sortie des marchand!Certains produits sont prohibés à la so™ £Joaj>pés de.droits de sortie assez élevés dles cas exceptionnels où leur exportation seautorisée par décision de la «Société centd approvisionnement et d'exportation » qui fbonne sous le contrôle du ministère àu amerce. Cette première liste comprend les iduits suivants ; froment, orge, seigle avomais, farine et produits de minoterie; haricpois et lentilles, pommes de terre; gros hévivant et abattu; chèvres, moutons. porcivants et abattus; chevaux et juments; muletânes, graisses et huiles; sucre et miel- lain«articles en lame (sauf les tapis); lin et'et articles en lin et chanvre ( sauf les article»corderie) peaux de bœufs, de vaches dé 1fies, de chevaux et articles faits de ces mares, potasse; bicarbonate de soude; or et arget articles d'or et d'argent; fer non façonné
«rfiw'h ®n Jfrres' clous; minerai macsifère, houille; huile minérale

P^îo
l'industrie uniere en foance

dévelonn/r est ^ ^ ce moment piQifn?,/. en France la culture du linhœteris rf Jie-wSeiîeHOé avait «té de 24,'fetares. Il était tombé à 13,000 en 1919 II

fe Nord^s^nnn 5°'°S° ^ectares- soit 30,000 etL ?L ) e,n Bretagne, 6,000 en Norm
(J??S la Basse-Loire et 1,000 dansrégion des Pyrénées.

«J i L broches dont la France dispoien 1914 étaient presque toutes — 95 pour oconcentrées dans l'arrondissement de Li
Apres la guerre, il n'y eut sur 95 établisseme
qu un seul qui fût, après quelques semaines,situation de reprendre le travail. Depuis le

" U'iviO l'v UûLGIliiJl G UC1 liivt , UvUjUUU
chês environ étaient restaurées. De ce non
110,000 tournaient. Au 1er mai 1920, il en
nait déjà 140,000. et l'on compte que la re
en marche atteindra, le 1er septembre procl
220,000 broches et à la fin de l'année 250,0
fi y aura encore, comme on voit, nn eff

faire, mais l'élan est donné, Qa
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Le combat de Damas
M

g8«Bg»;'<*e &on aarnespondant
^ oj **" <®ow?>a? qui a

. te JUZ-iN ' â&TTXTCT (t-ôVant DtldTKl\<m eovirs duquel tes troupes fmnr.aUciemportèrent un succès décisif. HÏÏotts croyons intéressant de mettr- r„ rè!cit sous les yeux de nos lecteurs
DMaaa, 27 juillet. - Clest vendredi, avant

(rteneni; Sam ■ ell territf»re P»'grands JSSSSÏîtt^Si n indique que dets-^uf ievt^>megrts aoÉwrt en préparation
mS^JSfiïi ainwiM animation spé-eyMteaaeat. après l'intersection

fmmd? teT?^pré^ant le turmel «1-u ehe-
pWih à «néjnaiûère, une staUmeBe se-se datasse et ente : « Batte ! » H fautimoHBrar patte btauehe. Nul ae peut phwsan,c permis spécial sur tes pen-

vaiE?, *a Ketsaa. Bai second
» i* , m>aprfete uq kilométré plus loin • on

la va& Plaike éS-
<te soleil etttoanato^eaiu sud par les croupes neigeuses

en vam Sœ devessararee. EHe semble déserta
amt comme vidés.

_ J?5' Jgs tK>^Pes chérf&ennes massées là
8308 ^rer 1111 couP d6 fusil;ggytjgK éteaajges villages blancs et noirsfiS.i?>yag. ffléfagdamtes. et qu'on croiraitr^b^ e^JSTtttePen1' loFC6 et !es aboini-

î11 Souvnnneiriont de Da-^ 00 OIft chaesé Presque tous les h-abi-

rmÈ^^oli ^pùjruxictnti, lue voici àirnXtfr Ci+P' ? ^ ^ady-Hazir, premier
l iwii -■1)a Tuasse Compacité de
um deiw^^,S,eD8aJe te grand'routo
rrite co?rt' sar Damas. C'est£^«f qT s"|\,P'.>trc colemie qui tire au plus

l'itinéraire tracé par la
- £i £|,Plen 1™ tr^s mauvaise en ter¬ritoire obériflen, la chaussée est praticable
-™x .,ate°mobfl-es. Malheureusementuee poaate d'eau y sont rares et peu abon¬nâmes et, crains les gorges étranglées de hautsPte®' ^ clialour, est étouffante. Ces condi¬tions défavorables vont bientôt soumettrenos soldats à de rudes épreuves.

Bjedeidé, du moins, est uin merveilleuxemplacement pour permettre à une impor¬tante colonne de s'étaler ait re s'installer àlarae. Le campement du général Goybet,que te. confiance du général Gouraud a pla¬ce à la tête de l'expédition, est établi selonles méthodes les plus « up to date » Dansl'immense évasement par quai se termine
L^teteteieux Wady Hazir plusieurs milliers
dTiommes et de bêtes tiennent à l'aise, pro¬tégés par de grands escarpements, absolu¬ment hors de la vue de l'ennemi. II a suffide tenir solidement deux petits cols pourmettre la colonne à l'abri de toute surpri-se.

QQNS*m» T'iV-iaMgafrS

A l'état-major du général Goybet on estquelque peu nerveux. L'ordre de marche
avait été reçu par tous avec joie et voici
que, subitement, la nouvelle d'un armistice
est arrivée. Toute la journée se passe dans
une lourde incertitude. Le général m'em¬
mène presque jusqu'à l'extrémité d'un deu¬
xième « Wady », le Wady Corm, boyauétroit foré à travers les falaises de trois et
quatre cents mètres et à l'extrémité duquel,le dominant sur le hautes croupes perpen¬
diculaires à son axe, l'armée chérifiienne
est en ordre de bataille. Il me semble im¬
possible que notre colonne puisse essayer de
déboucher par cette voie de six kilomètres.
Il n'y en a pas d'autre cependant. Nous
sommes en pleine montagne, à quelque dou¬
ze cents mètres d'altitude, en pays désert et
tourmenté étrangement. Si l'ordre d'attaque
;est donné, il faudra bien aborder l'adver¬
saire par cette unique faille.
Jusqu'à minuit le doute pèse. C'est le

colonel Toulat, de la mission militaire de
Damas, qui a été chargé d'aller négocier
avec l'émir et son gouvernement. Il n'est
pas revenu. Les délais fixés pour l'armis¬
tice sont écoulés, puisque minuit a sonné.
La oolonne serait en droit de s'ébranler,
mais au bout du téléphone d'Alep, où est
sa résidence d'été, le général Gouraud or¬
donne : « Attendez encore. » Vingt minutes
pins tard, le colonel Toulat arrive. Les, ché¬
riflens ont retenu la superbe ambulance au-
toihobile que la courtoisie du générai Goy¬
bet avait mise à la disposition du colonel
ft d'un envoyé de l'émir. C'est à grand'
peine que notre négociateur a pu rejoindre
le camp. A Damas, les extrémistes, abso¬
lument maîtres de la situation, veulent la
pierre à tout prix. Ce sont eux qui, fort
probablement, ont coupé avant-hier la ligne
télégraphique et retardé de huit heures l'ar¬
rivée du message de l'émir annonçant l'ac¬
ceptation des conditions du général Gou¬
raud. Aujourd'hui ils montrent clairement
qu'ils tiennent pour lettre morte l'accepta¬
tion des conditions de la note et n'enten¬
dent nullèment les appliquer; enfin, pour
bien montrer leurs vraies dispositions, en
plein armistice, ils ont fait attaquer nos
postes de Tel-el-Kala par des forças régu¬
lières si importantes que nous leur avons
pris quarante prisonniers et deux canons.
Le gouvernement de Damas ne veut pas
davantage permettre à notre colonne d'ac¬
céder aux points d'eau de Khan-Meizeloun.
Le colonel ayant rendu compte de son

taandat, attend'la décision suprême du gé¬
néral en chef. L'attente semble intermina¬
ble. Enfin j'entends : « C'est bien, mon gé¬
néral. Tout est paré. L'ordre de marche va
être immédiatement donné. »

Et, dans la nuit étrangement froide, pi¬
quée de larges étoiles, une rumeur confuse
monte, des feux s'allument, on entend des
appels, des commandements.
Une miraculeuse aurore éteint les étoiles.

Le ciel est, au-dessus des monts qui vont
rosir, d'un tendre bleu turquoise; le soleil
s'annonce, mais nous ne le verrons pas
avant six heures, si haute est la barrière
qui, dans l'est, forme écran sur l'armée.
A cinq heures, le général Goybet et son
état-major montent à cheval pour gagner
par un raidillon pénible un piton où est
installé l'observatoire du commandement,
poste unique qui permet d'embrasser d'un
coup d'œil toutes les positions de l'enne¬
mi et de suivre le développement du com¬
bat. Nous devions y rester trois longues
heures.
Au lointain, un éclatement sourd. Ce sont

les chériflens qui, les premiers, ouvrent le
feu. Il est exactement 5 h. 40. Une quinzaine
de minutes s'écoulent, et, subitement réper¬
cuté comme un roulement de tonnerre, un
Sifflement déchire Pair. Ce sont nos 155 qui
se font entendre. Ils tirent par-dessus la
montagne, inaccessibles à l'adversaire, qui
ne les peut repérer, alors qu'autour de ses
propres batteries montent d'énormes pana¬
ches de fumée ët de poussière.»
Il apparaît bientôt rue les chériflens ont

Boigneusemeut monté leur affaire. Il ne
s'agit pas de bandes agissant au hasard,
tnsfi armées et peu commandées. Le long
temps dont ils ont disposé depuis la fin de
te. grande guerre a été mis à profit. Ins-
ttuoteurs, matériel, munitions leur sont ve-

ratB«mrowBiîB8e arsot testa

nus de par-tout cTieiv aboacteime. ttens.'fcufs."
rangs, ils comptent «n grand BoÏÈâfeé <Poffï-\
cies-s de la grande guerre, dont Puai se wn-
tëca même d'avoir été le chef de la batterie
<fin, aux Dardanelles, enleva le bras droitdu général Gouraud. C'est A-smi be.y hiernafeîïstre de la guerre, et qui va être" Pâmedo la résistance. Des Allemands servent l'ar¬
tillerie ; deux de nos aviateurs, tombés dans
les lignes ennemies, * * •
un sous-oificter
ies 77 et aile; HHH.

. quant aux caisses de munitions, efiee por¬tent, à part presque égaie, des inscriptionsai+Mmandes et anglaisés. L'Autriche même
est représentée par des 105 issus des ate¬
liers do Skoda. Des maosens du type te plusrecent constftueut, aux mains de tireursdélite, des armes redoutables. Aussi le com¬
bat ne progresse point.
C'est qu'il stegit de déboucher du terrible

défilé du « Wady Corm pris d'enfilade
par le tir de, batteries placéfes à droite età gauche de la route de Damas. Faute de
place, nos 75 ne peuvent se déployer, etlas servants des pièces qiue nous avons p.umettre en action sont exposés à un feu re-
doutabl-a. Un mouvement s'esquisse mômesar notre aile droite* Il eGt enrayé, et detorts conttagerats de méharistès installéssur un plateau, subitement pris de paniquedisparaissent eu trombe sans qu'on ait ru às occuper d'eux... H est neuf heures, et la

«eihtx&fle pas. La chaleur est
^ » eau manque absolument.

?n -e- ,eDaPs faudra-t-il encore pour
ennemie V Une fusillade

Î2, éclate au fond d'un ravin que nous!w ST ^ Pas et °d so®t engagés à droite
se^iasse^ t h?*r' <ta 65 Ae .caimPag®e- Onei^J«Ànô ri? °n Se f?llre Pe des.sup-
sm flr <!«ij WQ le 155 art ralentimU iSS» 65 en des endroits

i4t,.ltta&ceasltïl6s codent deprorjeotjlee les lignes ennerotes. Et, soudainun prodigieux coup de théâtre se produit!
*
4 A

long de la roii&e grimpant en dentes

iWÏS 168 Positions ebérifiennes,de vagues lormes se traînent, qu'on pren-drait pour de«s chenilles. Ce sont des tanksMontant comme à la parade, à intervallesréguliers, ils se suivent, indifférents à l'ar-tiilerie ennemie qui redouble sur eux d'in-
~ DeFrl'ere eux, profitant des moindresjïunA^S- terrain, suivent des élémentsde 1 héroïque 415e. Subitement, les charsd assaut quittent la route, et les voici quivont droit à une batterie de 77, que, dixkhs, nous avions cru éteinte, mais quitoujours se rallumait. Le tank contre lecanon, a quelque cent mètres : étrange pa¬radoxe et superbe audace !... Pourtant les

et, crachent leur 37 dans un£ore«n6.- Les vôilà contre la batte-i îe, les fantassins y arrivent avec eux et
lJn silence. Mais bientôt, baïon-nette haute, ceux du 415e s'élancent sur lesmitrailleuses qui garnissent une large tran-

i - , derrière la batterie emportée;
*.f® .Sénégalais, engagés à droite sur despences ou us sont rivés depuis des heuresrepartent en avant; le 2e tirailleurs à là
rouge fourragère, paraît à gauche, fet lessuperbes cavaliers du 1er marocain sur¬
gissent en tourbillon. Profitant de l'instant,
P?s '£ s'étalent et couvrent de leur tir im-placable les lignes chérifiennes. La premièredéfense de l'adversaire est rompue. Qu'encoutera-t-il pour enlever les deux autres,qui s'étaigent derrière elle et ne paraissent
pas moins redoutables ? Quand et comment
arrivera-t-on à l'eau salvatrice, à ce Khan-
Meizeloun, vers lequel tous aspirent?.Nous nous portons en avant.
Est-ce line illusion ? I-e 75 ne tire plus,

| ni le 155, et pourtant, très nettement, lescrêtes dressées entre nous et Damas sont
couvertes de monde. Que signifie ? Simple¬ment que la résistance chériiierme s'est su¬
bitement effondrée. Les avions qui survo¬lent les arrières. ennemis, les bombardant
et les mitraillant, nous font savoir que laretraite est générale et extrêmement rapide.Les chériflens ne songent qu'à prendre le
large au plus vite; ils fuient, laissant tout
derrière eux, mais s'efforçant quand même
d'emporter leurs blessés.
Nous sommes maintenant dans leurs li¬

gnes, et voici devant nous un cadavre
affreusement mutilé. Il a reçu en plein unobus de 37 tiré presqu'à bout portant par
un tank. Et ce cadavre n'est autre que celui
du seul homme d'énergie forte et de haute
allure que polissent revendiquer les extré¬
mistes de Damas, cet Asmj bey, dont, plus
haut, j'ai cité le nom. Il est vêtu avec élé¬
gance et recherche, impeccablement chaus¬
sé de bottes souples, les mains emprison¬
nées dans des gants chamois. On dirait
qu'il a voulu mourir en beauté. De fait,
je saurai plus tard, à Damas, que la veille
de la bataille il songea à se suicider, puis
se décida à venir aux premières lignes.
Très certainement, c'est lui qui a porté
tout le poids du combat Sa mort fut le
signal du désarroi de l'armée chériflenne
et de sa rapide déroute.
Nous explorons les organisations enne¬

mies. Elles étaient bien ce que nous avions
supposé : remarquablement fortes et judi¬
cieusement disposées. Aucune des défenses
naturelles qu'offrait la nature de la position
n'avait été négligée, et, regardant l'orifice
béant du « Wady Corm », nous nous de¬
mandons comment nos troupeg ont pu en
déboucher...
Il n'y a plus qu'à se hâter vers le salut,

'zeloi

ÏÏÛÊtfâBQM Bj
Ce trtrreses&r.tfmicVwiMvre qvi>a?pommé- ixmche est ancré au cœur- des Qermani-

vers Meizeloun, dont plus rien désormais
ne nous sépare. Mais la -cavalerie h'a pas
encore terminé son œuvre. Les Marocains
s'égaillent an galop le long des pentes;
c'est la chasse aux traînards, à ces irré¬
guliers qui, embusqués à l'ombre d'un ro¬
cher, assassinent et détroussent les cada¬
vres. Le terrain en est couvert.. Ramenés
par groupes, ils sont aussitôt fusillés, et
cette justice rapide semble satisfaire les
habitants du gros village de Dimmès qu'ils
ont mis en coupe réglée.
Dans un immense hangar, les chériflens

ont abandonné des tonnes d'approvisionne¬
ments, des milliers de pains frais, des cais¬
ses de cigarettes — ô merveille I des mètres
cubes de pâte d'abricots en minces lames.
Tout le camp est dans la joie de l'aubaine,
et, jusqu'à Damas, petits poilus ou Séné- jgalàis iront mâchonnant, sans se lasser, la '
pâte à la fois douce et acide.
Ainsi prend fin la grande journée du 24

juillet. La brise s'est levée et le clair de
iune monte, apportant calme et fraîcheur.
Malgré la fatigue, les soldats chantent et
ne -parlent même plus du combat. N'ont-ils
pas aiccompll la tâche la plus simple du
monde ? Vaincre ? Mais, poufaient-ils ne
pas vaincre ? Risquer leur vie ? Us la ris- •
queront demain encore si la patrie le de- j
mande, et sur quelque point du globe qu'el¬
le réclame le sacrifice.
Et puis, demain, la belle récompense !

Demain, l'entrée dans la ville des légendes,
le drapeau français sur Damas, à qui il as¬
surera la paix, le bonheur et la liberté.

G. V.

Dams Ve«ise ravagée par la peste, le
hnrft se répandit tout à coup qa'tm Napoli¬
tain du nom de Leone Poochi avait guéri
un pestiféré grâce à une potion mysté¬
rieuse.
C'est pourquoi une marée humaine bat¬

tit de ses Rots en délire, un soir, les murs
du palais délabré qui était, dteait-om, sa
demeure.
Les fenêtres en étaient soigneusement

fermées. Le miraculeux sayant awraTt-fl fui
avec son secret ?

De6 cris passionnés s'élevaient, cris d'à
mour et cris de coFère, promesses et me¬
naces, msaHes et bénédictions.

— Pocchi, sauve-nous ! Aie pitié de Ve¬
nise agomsante ! Nous t'élèverons use sta¬
tue d'argent ! Les Dix te couvriront d'hon¬
neur ! Aie pitié de nous !

Aoi dernier rang de la fouie et isolés
d'elle, quelques malheureux, déjà fiévreux
et pustuleux, se traînaient contre les mu¬
railles comme des larves et demandaient
la vie avec de rawques sanglots.

La colère de la foule s'exaspérait; déjà
un coup de hache avait entamé le vieux
chêne de la porte quand un homme aux
cheveux blanchissants parut sur le balcon.
Il avait l'air étonné de ceux que l'on a tirés
brusquement on du sommeil ou d'un tra¬
vail absorbant, et il frottait ses yeux clairs,
un peu myopes.
— Pocchi ! Pocchi ! hurla la foule.
— C'est moi... expliqua-t-il sans dissi¬

muler sa stupeur. Que me demandez-
vous ?

— La vie ! La vie !

Il eut le geste de celui qui entend sans
comprendre. Alors un vieillard prit la pa¬
role au nom de tous.
— Est-il vrai que tu as guéri un pesti¬

féré ?
Pocchi ouvrit tous grands ses yeux naïfs

et sa pensée se lut sur son visage sou¬
riant : <( Ce n'est que cela ? »
— Il est vrai, répiiqua-t-il, qu'une fem¬

me atteinte de la peste et à qui j'ai appli¬
qué un nouveau traitement a guéri. Mais
j'affirme que...

— Sauve-nous ! Aie pitié de Venise !
La vie ! La vie ! hurla de nouveau la foule
en se ruant sur la porte qui gémit.

A cet instant un son de trompette ré¬
sonna.
— Le doge ! Le doge !
La foule se faisait maintenant et elle

s'ouvrait pour livrer passage à une litière
pourpre que le doge à cheval précédait.
Sur son visage hautain une douleur indi-
crblè avait posé comme un masque tragi¬
que; sans Papparât qui l'entourait, la fouie
ne l'aurait pas reconnu...

— La fille du doge est là I Elle se meurt !
murmurait le peuple atterré. Car il avait
voué un véritable culte à la belle ef douce
Lucrezia, dont les mains de patricienne ne
dédaignaient pas de secourir les malades
et les pouilleux de Venise. Quand la li¬
tière s'engagea dans le portail enfin ou¬
vert, les cris redoublèrent et les prières
se firent plus pressantes encore.
— Pocqbi ! Sauve-la . Rends-la nous !

Aie pitié d'elle et de Venise!
... La scène fut courte et inoubliable.
— Tu as guéri un pestiféré, guéris ma

fille'! ordonna le doge.
— Dieu seul peut le miracle, repartit

humblement le Napolitain. Je me suis con¬
tenté de faire prendre à ma malade un

mélange composé par moi... Mais mes re¬
cherches sont loin d'être achevées... Deux
mois encore et...

— La mort n'attend pas ! repartit le doge
en tirant les rideaux pourpres. Et Lucrezia
apparut, blême entre les nattes blondes
de ses cheveux encore entrelacés de per¬
les; sur son admirable visage l'ignoble pus¬
tule apparaissait déjà.

— Je vais tout tenter ! murmura Pocchi,
Et avec une douceur infinie il fit boire à la
malade le contenu d'un flaopn de cristal.
Peu après la respiration devenait plus ré¬
gulière, les gémissements s'espaçaient.
— Elle guérira peut-être... murmura la

modeste savant. Il promit de s'installer au
palais dès le lendemain. Pour l'instant il
n'y avait qu'à laisser agir le remède.
En traversant la foule anxieuse le doge

dit :

— Que l'homme qui sauve Lucrezia soit
traité comme le premier de Venise ! Qui
l'offense m'offense !

C'est ainsi que l'humble Leone Pocchi
connut l'idolâtrie de la foule, pendant qu'il
luttait victorieusement contre la mort au

chevet de Lucrezia. Puis la mort triom¬
pha...
Le bûcher est prêt. Pocchi s'avance,

pieds nus, ses veux naïfs, pleins de stu¬
peur. 11 ne comprend pas. Cette foule qui
hier jetait des roses sur ses pas a exigé
son supplice... Elle l'insulte aussi frénéti¬
quement qu'elle l'adora... Qu'a-t-il donc
fait? Ne s'était-il p défendu contre la
légende qui tentait de le diviniser ? Quel
tort a-t-il causé au peuple de Venise ?
L'on raconte qu'il mourut sans une

plainte, et que ses dernières paroles fu¬
rent celles-ci : « O humanité ! Qu'il est
donc dangereux de te servir ! »

Isabelle SANDY.

-oernm&nt en 'Atttmecgne. San anteier, Otto
AtetenrieiK s'est proposé éPëtudiier tes rela¬
tions futures de l'Angleterre anec ses alliés
et'de décrire les conflits prochains qui, non
seulement donneront à FAllemagne la cer¬
titude d'un relèvement immédiat, mais lui
permettront aussi de ne pas exécuter le trai¬
té de Versailles.
Huit éditions de cet ouvrage, enlevées &n

tane s«marrie en 'Allemagne,, montrent le
smccôs qu il a remporté de Vautre côté du
Ritin ctArKrumnt combien l'espoir d'une re-

qwes.
Au surpl/us, si Von consulte ci-dessous la

photographie du placard de fMbticilë qui
annonçait Vouvrage en Allemagne, et dont
npus donnons la traduction; si Von parcourt
les extraits particulièrement suggestifs que
nous avons choisis, ou constatera que la dé¬
faite n'a rien enlevé à de nombreux Alle¬
mands de leur mauvaise foi, de leur ardeur
belliqueuse et la volonté d'édifier de nou¬
veau — par tous les moyens — wne Alle¬
magne maîtresse du monde sur les mines
des autres Etats.

Un Jour viendra
ARYS

3. Rue de la Pa»x. 3
PARIS

Le Bacon série
feo 40 fr,

Ce Bacon réclame
feo 21 fr.
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BOUQUETS :

Un jour oiendra,
Ambrt vermeil,
Fox-Trot. jParlez-lui de mot.

Premier Oui. Rose sans
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traduction

I,Tgnoininteuçe paix de Versailles, qui de¬
vait, anéantir l'Allemagne, est l'arrêt de
mort de la France, qui résultera de la si¬
tuation mondiale créée par la guerre et sur¬
tout de la situation particulière faite à l'An¬
gleterre. C'est ce qu'Otto Autenrieth démon¬
tre irréfutablement dans son livre passion¬
nant :

LES TROIS GUERRES PROCHAINES
Il montre comment l'Angleterre, pour as¬

surer sa position mondiale, sera foToée de
se séparer du Japon et de l'Amérique, qui
sont pour elle des concurrents plus redou¬
tables que ne l'était jadis l'Allemagne. Par
suite de cette désagrégation, et d'une ma¬
tière automatique,

LA FRANCE SE TROUVERA
SOUS LA ROUE.

Quand Autenrieth montre le développe¬
ment des trois guerres prochaines il ne
laisse pas son désir diriger sa censée. Car,
s'il est bon patriote, il est surtout un cal¬
culateur froid et clairvoyant, il ne cherche
pas à créer une agitation.

IL N'ECRIT PAS POUR EXCITER
A LA GUERRE,

mais il montre les choses comme elles sont
et les événements tels qu'ils devront se dé¬
rouler dans le développement historique
inévitable des peuples et des races. Sans
optimisme déplacé, mais comme une consé¬
quence nationale des faits, il montre
LE RELEVEMENT DE L'ALLEMAGNE

par le travail et sa mission dans le grand
conflit prochain entre la race blanche et

la race jaune. Il indique le chemin du relè¬
vement : un travail intègre et line sage uti¬
lisation de la situation actuelle qui, vrai-
semMa'bleiment, se rétablira bien plus tôt
que les masses ne la pensen .

Le général von François écrit dans ies
« Cahiers mensuels de la politique et de
la force militaire » : « Pour contrebalancer
les alliances et les antagonismes, il y a la
force et l'œuvre des écrits; Autenrieth con¬
naît les races humaines et les intérêts mon¬
diaux. »

Dans le gigantesque panorama politique
dévoilé par Autentrieth, notre règlement de
comptes avec la France n'est qu'un petit
épisode.

« Etre prêts quand l'heure viendra », tel
est notre devoir.

k La France doit s'attendre à grincer des
dents; elle verra le jour où, quand on n'au¬
ra plus besoin d'elle, elle sera rejetée de
côté, puis écrasée. »

QUI DOIT LIRE CE LIVRE î

Tous les Allemands doivent lire ce livre,
et en particulier ceux qui, commerçants ou
industriels, ont un intérêt plus immédiat
dans les événements. Tous les Allemands à
l'étranger, tous ceux qui ont fait la guerre
doivent le lire.

ON LE TROUVE
DANS TOUTES LES LIBRAIRIES

Le libraire allemand a le devoir moral
d'agir de telle sorte qu'une œuvre comme

i celle-là ne reste inconnue d'aucun Allemand
(Envoi rapide en grandes quantités).

....... ,—. .... i 'V . . t: -v,«: vci .VI. iAVMiO.H-h,te distingué bibliothécaire à l'Ecole des
Beaux-Arts, nous donne une étude sur LeCaravage, substantielle, vivante et d'unelecture a-ussi_ attachante qu'un bon roman.Sans appareil scientifique, mais avec uneeriteiticn aussi solide qu'élégante, sans sa¬crifier cependant à ce verbalisme pittores¬
que que réprouve si justement la nouvelle cri¬
tique d'art, M. Rouchès consacre à son su-
V Ie!. ressources documentées d'un savantdoublé d un écrivain de t alent. C'est la syn-™êse des travaux publiés sur le peintre,

71163 personnelles d'une pénétra¬tion et d une sûreté remarquables.
mouvementée du Caravage, son
^ 71olent et ses aventures for-ment un chaçntre riche en couleur. Les dif¬férentes « maniérés » de l'artiste les « épo-

^ ' de 3a production abondante et vanéesont caractérisées de traits précis, éclairéespar le milieu et le moment. 11 n'est pas unjugement d ensemble sur chaque périodesur chaque catégorie d'ouvrages oui ne soitappuyé sur des analyses délicates attestantun commerce assidu avec les œuvres Lesappréciations s'établissent logiquement etfortement. Aussi la « conclusion » donnera-t-elle satisfaction à tous les connaisseursartistes ou amateurs. Le réalisme du Cara¬
vage, précieux document pour les mœurspopulaires de son temps, apparaît dans sarobuste vérité, impuissant peut-être à exté¬
rioriser une âme, mais admirable dans la
traduction de la vie, de l'attitude et du mou¬
vement. L'étude si complète et si probe deM. Rouchès a sa place marquée dans toutesles bibliothèques des écoles et chez tous lesamis de l'art.

P. B.

La responsabilité de la guerre
Le passage qui suit est bien caractéris¬

tique de la mentalité allemande. Contre
l'évidence des faits, l'auteur affirme que
la responsabilité de VAllemagne dans la
guerre est limitée, et qu'elle avait moins
intérêt que les puissances de l'Entente d
ouvrir le conflit mondial.
Eh bien!... L'Allemagne, oui, a reconnu

dans le traité de paix qu'elle était l'auteur
de la guerre; mais cet article est justement
celui contre lequel nous avons résisté jus¬
qu'à la fin, et que nous n'avons admis que
sous la pression d'une violence brutale,
sans déclarer jamais que nous l'approu¬
vions au fond de nous-mêmes. En Allema¬
gne, malgré les affirmations contraires des

manque complet de toute préparation éco¬
nomique prouve en outre que nos hommes
d'Etat dirigeants n'avaient jamais songé à
s'engager dans une guerre avec l'Angle¬
terre, dont l'alliance avec la France et la
Russie leur était connue. Pa.r conséquent,
ils ne pouvaient pas avoir l'idée d'attaquer
l'un de ces pays. Nous n'armions manifes¬
tement que pour notre défense, pour le cas
où nous serions attaqués...
La faute de notre diplomatie fut de croi¬

re que l'Angleterre ne se considérerait pas
comme liée par son devoir d'alliance si
l'on nous assaillait, tandis que précisément
ce pays était celui qui avait réalisé notre
encerclement avec le but de nous détruire.
Peut-être une diplomatie avisée aurait-

d , ___ .. _ _ _ elle pu empêcher notre encerclement, et
spartakistes, personne ne croit que nous ! P.ar suite la guerre mondiale; mais le vé-
avons voulu la guerre ou que nous l'eus- ritable promoteur de la guerre n'est pas.

L'AVIATION EN VITICULTURE
L'aviation, dont les perfectionnementsront constants, étend de plus en plus sondomaine.

nfjmbre des progtes incessants qui ja¬lonnent sa marche rapide, il est une nouvel¬le application très intéressante pour notrerégion, qui vient d'être expérimentée par lejeune pilote-aviateur Pi-vre Bonnet, cheva¬lier de la Légion d'honneur.
Il a, survolé déjà plusieurs châteaux et

propriétés viticole-s hotiî il a obtenu des cli¬chés remarquables à diverses échelles.Les premiers résultats sont concluants;on voit l'ensemble d'un vignoible, ou en dis¬
tingue chaque partie; on a sous les yeuxun véritable plan, ma-' ; combien plus exact,PÎ113 vivant. Les châteaux ressortant avecnetteté et vérité. C'est, actuellement, le mo¬ment le meilleur pour Photographier parbeau temps et en pleine végétation.M. Frantz Malvezin, qui s'est assuré la
collaboration de M. Pierre Bonnet, réuniratous ces documents avec quelques pagesretraçant l'histoire tt les particularités de
chaque vignoble.
Le tout», formera une publication intitu¬lée : « Las Châteaux de la Gironde en

avion, » qui n'a certes pas la prétention deemplacer tout ce qui a été fait jusqu'à ce
jour, mais de le compléter et de le mettrea la hauteur des progrès accomplis.
E^re, pour tous renseignements, à M.J.Gilbert, 68, rue du i.ouip, à Bordeaux, qui serendra aux rendez-vous qu'on voudra bienlui fixer.

Ne sortirez plus
des pMs ssttflfe]

Il est si facile do se débarrasser des êhvess
•maux de pieds causés par la chaleur, la
fatigue et la pression de la chaussure I Pre¬
nez simplement un bain de pitids chaud
additionné d'une petite poignée de saltra,
tes, et vous serez surpris du eouiagemeof
immédiat, que vous éprouverez. Des bame
ainsi préparés font disparaître toute errfiraà
et douleur, toute sensation de brûlure et de
meurtrissure, et ramollissent les duraient
et autres callosités douloureuses à un tel
point que vous pouvez les enlever sana
coatpau ni rasoir, opération' toujours danvgB.
reuse. L'eau sattratée combat en outre Firrê
tation et la mauvaise odeur d'une trans.
piration excessive,
Les Saltrates Rodell se vendent à un p»j(

modique dans toutes les bonnes pharmacies.

L'ACIDITE DE l'ESTBMAG
SUPPRIMÉE APRÈS

LES REPAS
Vous avez fréquemment fait l'expérlenca

de ce malaise si désagréable et quelquefois
douloureux de lourdeurs d'estomac ou d'ex-
cès de bile, après avoir mangé. En d'autresj
termes, cela se nomme : acidité stomacale*
Vous ferez disparaître tout cela en cinq
minutes en prenant une petit cuillerée dq
Magnésie Bismurée dans un peu d'eau cii-au.
de, immédiatement après les repas ou dèg
que vous ressentez des maux d'estomac. Cej
simple remède agit d'une manière vraiment
merveilleuse et soulage toutes les affections
stomacales dues à l'acidité ou à la ferment
tation des aliments ou qui fn sont les ré*
sultats. Si vous souffrez d'acidité ou de tous
autres maux d'estomac, déposez 4 fr. 4a
chez votre pharmacien pour un flacon de
Magnésie Bismurée (marque dépos.); servez-'
vous en comme il est indiqué, et si vous
n'êtes pas satisfait du résultat obtenu votre
argent vous sera remboursé sans difficultés.;

VIENT DE PARAITRE
chez Ed. MORIN et M1LLAND

40 rua d'Hauteoille. 40 — PARIS

NOUVELLES TAXES
CE QUE DQIT SAVOIT TOUT COMMERÇANT,
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Prix 4 fr. 80. franco recommandé 5 fr. 20
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sions commencée; tout au plus repro-chera-
t-on à notre diplomatie de ne pas avoir fait
tout ce qui étâit possible pour l'empêcher
d'éclater..
Et si les Etats de l'Entente étaient telle¬

ment sûrs que le monde et leurs propres
peuples nous considèrent comme les res¬
ponsables des horreurs de ce meurtre des
nations, ils n'eussent pas considéré comme
nécessaire de faire attester par écrit leur
propre innocence...
Toute raison s'élève contre cette affirma¬

tion que l'Allemagne a été le promoteur de
la guerre. Celui qui a le dessein d'attaquer
se prépare. Or, notre préparation n'était
pas mauvaise militairement, mais elle était
cependant insuffisante pour nous permet¬
tre -de lutter contre le monde entier... Le

ne peut pas avoir été l'Allemagne. En ou¬
tre, et avant toutes choses, l'hypothèse est
fausse que nous eussions pu gagner quel¬
que chose en attaquant. Nous devions tou¬
jours faire entrer en ligne de compte q<u'en
cas de victoire allemande contre un seul
adversaire, comme en 1871, l'Angleterre ou
toute autre puissance ayant intérêt à ne
pas nous laisser devenir trop forts, nous
aurait empêchés de tirer tout le fruit de
notre victoire.
Il en va tout autrement pour nos adver¬

saires. En cas de victoire sur nous miroi¬
taient, pour chaque Etat particulier de
l'Entente, des avantages beaucoup plus
considérables que ceux que nous eussions
jamais pu conquérir par la force des ar¬
mes.

Les trois guerres prochaines
Si Von en croit Autenrieth, la prochaine

grande guerre mettra aux prises le Japon
et les puissances de l'Entente. Après une
longue guerre maritime, l'Angleterre at¬
taquera le Japon en Chine en traversant
la Russie.
Une formidable expédition sera alors

mise sur pied, à côté de laquelle la malheu¬
reuse entreprise des Dardanelles ne sera
qu'un jeu d'enfànt. Déjà, les préparatifs en
seront gigantesques : des constructions de
voies ferrées et de routes seront accom¬

plies en un temps étonnamment court, grâ¬
ce à un emploi incroyable de matériel et
de forces humaines; des camps d'une gran¬
deur fantastique seront élevés.
Les bras allemands, la sueur allemande,

recevront des salaires princiers; la techni¬
que allemande, l'esprit allemand fêteront
leur triomphe.
L'Allemagne se transforme en un unique

camp de passage pour les troupes anglai¬
ses, françaises et américaines.
Il n'est plus question alors de réserves

quelconques. Elles sont oubliées, les chi¬
canes de la paix de Versailles. Il s'agit
de livrer, de livrer, et seulement de li¬
vrer !...
Livre, Allemagne ! Livre l'esprit de tes

inventeurs, les poings calleux de tes tra¬
vailleurs, les têtes de tes techniciens, tes
artisans, tes marchands, et le reste... Li¬
vre, Allemagne !...
Livre aussi tes médecins et tes chirur¬

giens, tes hôpitaux, ton personnel sanitai¬
re, tes édifices hygiéniques, qui peuvent
passer pour des modèles... Livre. Allema¬
gne !
A l'Oural seront reconnues les premières

traces des colonies de travailleurs japo¬
nais en fuite. Autour des mines sibérien¬
nes éclatera le premier combat.
Et quel combat !
Guerriers des batailles de Verdun, de la

Somme et de l'a Marne, vous ne pourrez
plus dire que vous avez vécu les heures
les plus terribles !
Ici, ce n'est pais seulement une lutte af-

froyable et horrible; c'est l'effroi et l'hor¬
reur même, qui pose sur ces millions
d'hommes sa, main froide comme la Mort I
Battus, les Japonais se retirent de l'au¬

tre côté de la frontière chinoise. C'est là
qu'a lieu la décision.
Malheur au vaincu !
Est-ce que l'histoire du monde ne cons¬

titue pas le tribunal universel ?
Japon ! Ce destin que tu as aidé perfide¬

ment à préparer à l'Allemagne, à qui tu
devais tant, ce destin-là, c'est le tien, à
présent !
Malheur au vaincu !

Cette guerre aura suffisamment affaibli
les puissances de l'Entente pour que l'Al¬
lemagne relevée puisse abattre la France :
Tandis que l'Allemagne repousse son en¬

nemi héréditaire derrière des barrières qui
le rendront pour jamais inoffensif, telle¬
ment il a saigné pour l'Angleterre, l'Angle¬
terre aménage Calais, et s'empare du der¬
nier morceaii de l'Afrique, c'est-à-dire des
colonies françaises, créant ainsi la base
pour un dernier bond, qui lui permettra
de saisir l'Amérique à la gorge.

. La France anéantie, l'Allemagne pour¬
ra poursuivre la réalisation de ses reves
d'avant-guerre :
On considérera comme toute naturelle

l'incorporation de" l'Autriche allemande à
l'Empire; le retour à l'Allemagne de ses
anciennes mines; et la. cession à l'Allema¬
gne par la France des mines qui lui ap¬
partiennent en propre, ceci comme répara¬
tion du dommage qu'aura subi l'Allema¬

gne, après avoir cédé ses bassins miniers,
du fait des exigences de la France...
La résistance polonaise sera brisée, soit

que l'Angleterre occupe la Pologne, soit
qu'un arbitrage impose de larges modifi¬
cations de frontières, soit qu'ait lieu, à la
suite d'une guerre, un dernier partage,
cette fois définitif. On en aura terminé avec
la nouvelle Pologne.
Les voies de communication créées pen¬dant la guerre japonaise seront aménagées

et élargies pendant la paix. Les colonies
de travailleurs allemands fonderont des
établissements agricoles, qui influenceront
d'une façon décisive la politique intérieure
de la nouvelle Russie, et qui fixeront en
même temps le sens de la politique exté¬
rieure, notamment en ce qui concerne la
situation relativement à l'Allemagne.
Ijss neutres devront alors consentir à

« l'union » avec VAllemagne :
Ces Etats, de leur côté, verront bientôt

dans une union avec l'Allemagne l'uniqua
moyen d'échapper aux désirs sans limites
de l'impérialisme anglais, et ils considére¬
ront dans l'Allemagne le seul Etat capa¬ble de s'opposer efficacement à l'Angle¬
terre, sans qu'en même temps l'on ait rien
à redouter de lui.

Une dernière grande guerre mettra aux
prises l'Angleterre et les Etats-Unis, ces
deux puissances cherchant à réaliser « la
conquête morale de l'Amérique du Sud ».
Alors, l'heure de l'Angleterre sera venue;

ce sera le jour de la liquidation, qui frappe¬ra un nouveau coup à l'horloge du monde.
A ce moment, il apparaîtra combien l'An¬

gleterre avait raison lorsqu'elle considérait
comme nécessaire de faire appel au monde
entier contre l'Amérique. Un prompt succès,
un cours rapide de l'a guerre, sans sacrifices
démesurés, sans restrictions et sans priva¬
tions, pourrait seul déterminer les Etats
vassaux de l'Angleterre à tenir bon. Mais
dès que naîtra un doute en la victoire finale
anglaise, dès que les premières restrictions
annonceront de longues privations, ces vas¬
saux formuleront le vœu de terminer la
guerre; ils prendront conscience de leur rôle
décisif; ils se rebelleront, et de cette façon,
le sort de l'Angleterre sera réglé.
Et c'est ainsi que les choses se passeront!...
Les peuples de l'Europe respireront enfin !

Chez eux aussi, avec la destruction de la
puissance maritime anglaise, disparaîtra le
dernier vestige d'une flotte de guerre parti¬
culière. L'Amérique victorieuse sera seule
au monde à posséder une marine de guerre.
Avpc la toute puissance de l'Amérique sur

mer, et la supériorité de l'Allemagne sur ter¬
re, sera tout d'abord assurée la paix dumonde-

•
* *

Les extraits cud.essus sont assez élo¬
quents pour que nous ne les ayons fait sui¬
vre d'aucun commentaire. On conviendra
qu'une telle littérature est peu faite pour
ramener a des sentiments ' pacifiques un
peuple grisé depuis de longues années parle culte du « Deutschland ti-ber ailes », de
l'Allemagne au-dessus de tout; et Von com¬
prendra une fois de plus la nécessité ab¬
solue d'une politique vigilante et ferme
qui, par l'exécution rigoureuse du traité
de Versailles, empêchera le retour du
guet-apens de UHl et des sanglantes hé¬
catombes qui l'ont suivi.

E. H.

U) Ouvrage traduit de l'allemand, par Ga¬briel MaruI (3 tr.). — Etienne Cfciron, éditeur,40, rue de Seine, à Paris.

L'AVENEMENT DU BOLCHEVISME, par L
TROTZKY (traduction de F.-F. Français)-Editions et librairie E. Ghiron, 40, rue de
Seine, Paris. Prix : 4 francs.
Si pendant la guerre ii pouvait sembler

oppo-itun d'observer le silence sur ce quis'est passé en Russie depuis le renversementdu tsarisme, l'intérêt des Français est au¬
jourd'hui tout différent. On ne saurait être
trop renseigné sur l'état d'esprit et la situa¬tion de cet immense pays qui a subi une
transformation politique radicale du fait dela Révolution.
Or, quel meilleur moyen de se faire soi-même une idée de ce qu est exactement cetteRévolution que de lire l'ouvrage dans lequella raconte l'un de ses principaux promoteurs,auteurs et acteurs, L. Trotzky, le fameux dic¬

tateur bolchevisteî
En lisant cet ouvrage, écrit dans les inter¬

valles des séances de la Conférence de la
paix, à Brest-Litowsk, on sera étonné de voirle bolchevisme sous son jour primitif, celuid'un phénomène politique spécifiquement
russe, n'ayant rien de commun avec les dé¬
clamations vides qu'on entend à ce proposde droite et de gauche.
Au milieu des publications de plus en plus

nombreuses qui paraissent sur la Russie
nouvelle, l'ouvrage de Trotzky est le docu¬
ment capital, la source de première autorité,qu'il faut lire avant les antres pour pouvoirmieux les comprendre.
Quelles que soient les opinions politiquesqu'on professe, on ne pourra désormais par¬ler de la Russie et du bolchevisme sans con¬

naître l'ouvrage de Trotzky, qui en est l'ex¬plication essentielle, sinon la justification.

ACCORDS ET PRELUDES, poèmes, par Ale¬
xandre Déty COURBIERE, chez Eugène Fi-
guière et Cie, éditeurs, 3, place de l'Odéon,
Paris. Un volume, format in-8 couronne,
prix net, 4 fr. 50.
Ces poèmes que te poète qualifie modeste¬ment de vers de jeunesse, renferment un

lyrisme d'une exquise sentimentalité; ils
nous rappellent les chants de ce grand poèted'hier, aujourd'hui presque oublié ; Alfredde Musset. Comme dans les « Nuits », com¬me dans « Rolla », il y a dam® « Accords etPréludes », une grande puissance émotive
un lyrisme naturel, dénué de l'afféteriedont se parent souvent tes œuvres des poè¬tes contemporains.

a Accords et Préludes » est une œuvre sai¬
ne, délicatement intime; elle plaira à tous
ceux qui ont une âme capable de sentir,
parce qu'elle parle à ''âme sans détours.

Petite (Correspondance
— Bag-nères A. D. — Il vous faudrait d'abord

un certificat constatant que vous êtes atteinte
d'une maladie incurable ou Infirme. La ré¬
ponse des médecins qui vous ont visitée ne
permet pas de vous donner satisfaction. De¬
mandez une nouvelle visite.

— Monna. — 1. Acte sous-seing privé. — 2.Variable suivant la marchandise.
— Une ennuyée, 2,601. — Oui, s'ils ont deslettres dans lesquelles ce jeune homme de¬mande l'achat de ce mobilier ou indique lesmeubles qu'il a choisis.
— Rosette, Marmande. — 1. Oui, s! le juge¬ment du divorce le mentionne. — 2. Oui, vous

pouvez adresser cette requête. — 3. Plaider vo¬
tre cause auprès du juge en invoquant les rai¬
sons que vous m'indiquez.

— No 3,854. — Non, il faudrait qu'il passe de¬vant un conseil de guerre.
— Marcel. — S'il y a détérioration, oui; s'ilquitte la maison, il devra remettre le tout

en état.
— V. D., Intendance. — On vient de publierà ce sujet une brochure : <c L'Impôt sur lechiffre des Affaires, » que vous trouverez dans

tous les kiosques de journaux.
— Hortense B, 217. — Vous avez droit à deux

ans de prorogation.
— P. H. V. — Non, lis ne sont pas amnistiés.
— Papier-Buvard. — Oui.
— Léontine. — C'est inutile. Si vous recevez

congé, vous ferez opposition dans les 20 jours.
— G. C., 193. — Tout, cela regarde la sous-In¬

tendance, à laquelle vous devez vous adresser.
— J. E. B. C., 29. — Vous pouvez obtenir undélai. Voyez un avoué, qui vous donnera lamarche à suivre
— Roger J., rue Capdeville. — Oui, adressez

une demande à la direction du service de
santé pour être examiné par une commission.

— Joël P., Port-Sainte-Foy. — Oui, si vous
avez 60 ans et si vous n'êtes pas inscrit aurôle de l'impôt sur le revenu.
— Jupiter. — Cette lettre n'a qu'une valeurmorale; du reste, une loi est en préparation

pour réglementer les augmentations de loyer
après le délai légal de prorogation.
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Malades
Vow qui aouffrez de ces maladies' si secrètes que l'on n'ose eqparler, même à son ami le plus intime, et qui sont cependant sidangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui.

même, mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfants,adressez-vous aux Médecins spécialistes de ''Institut Médicalde France. 55, Boulevard de Scbastopol, à Paris. Leur curaintensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements,approuvés par l'Académie de Médecine, assurent la guérisoncomplète de toutes les Maladies des Voies Urinaires et affections
syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter laMédecin en chef de l'Institut, Docteur de la Faculté de Parie,ex-interne dos Hôpitaux. — Il vous recevra lui-même tous les
j'ours, de 9 h. k midi et de 2 heures à 8 heures du soir. Si
vons habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous dêp!acer«écrivez-lui % l'Institut Médical de France, 53,Boulevard de SébastopoL à Paria- Il vous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérira
rapidement et sûrement^ et qui est en même temps toujours trèsdiscrètement et très facilement applicable par lê malade seul»*

s ANTISEPTIQUES
RSIVES du

Les propriété
et DÉTERSTVE

Coalkr Saponifié Le Eettf
font de ce produit, entre autres usages,
un DENTIFRICE de première valeur.
En outre, il constitue un excellent gar¬

garisme, capable de mettre à l'abri des
maladies dont la gorge est la principale
porte d'entrée (Grippes, Oreillons, Scarla¬
tine, Angines couenneases, etc.) ou de
rendre celles-ci plus bénignes.

Se méfier des imitations
J.-LE PERDRIEL, 11, rue Milton, Parie.

et dans tontes pharmacies.

I-A

Ceinture AGRIPPAS
est à la fols

un article de TOILETTE
et un article d'HYGltNE

pour Homm©3

Ella maintient la chemise en plaça
donnant ainsi

beaucoup d'AISANCE
et facilitant la MARCL8

Ella est indispensable
à tous eaux qui font du SPORT,
du CHEVAL, de la BICYCLETTE

EN VENTE PARTOUT
Prix: 8.0O; avec l'A.P. Ilip: 12.99
Enrei franco contre mandat : 0.50 m plus

AGRIP'PAN
40. ne d'HanteVille, PARIS
** m * ■

Vient die paaraltre:

indicateur PG
Pour le SUD-OCEST

SERVICE d'ËTÊ
(MOIS D'AOUT)

Chemins de Fer : MIDI - ORLÉANS - ÉT&1
Ec0E0fflltjae8 et Départementaux

(Franco poste, 95 centime». )

Prix : 85 centimes

^ ^ewtftiLttou-Lê Gérant. G. Bouchon. — imprima**» u&èelrJm

BESSONNEAU-ANGERSSoo. Anon. dos Filatures, Cordarios et Tis&ages d'Angora
Capital : 20,000,000 de franco

Soc. Anon. des Câbleries et Tréfileries d'Angers
Capital i 7,500,000 france

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS etMES 1 CABLES • FER et ACIER pour T80S USAGES
La BACHE BESSQNNEAUwf
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas

teindre la toile, mais bien
l'étanchéité parfaite.

pour but de
d'en rendre

La BÂCHE BESSONNEAUttf
entièrement fabriquée dans nos
Usines VAngers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON IUAKOHÈ RÉEL,

LIVRAISONS BANDES
MAISON i FA.RI8

29. Rue du Louvre. 29
AGENTS REGIONAUX à

8éri», 8, eour» d'Al»acc-Lorraine, Bordeaux.
Uougfbtan, 30, rue de» C.oli*. Angoulêmo.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
dw 16 août 1920.
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La Merveilleuse Aventure
de Jim Stappleton
par CYHIL-BERGGR

CHAPITRE X

Taàa l'Egyptienne
(Suite)

Seule Taïa gardait son impassibilité de
«Aiynge au milieu du cercle de ses courtisans.
jK ne se lassait pas de la regarder. Elle évoquait
»our son imagination les nuits constelllées du
désert lybien, toute l'Egypte mystérieuse d'au-
trefois et sur les terrasses d'Alexandrie la fille
«les Ptolémées rêvant d'impossibles voluptés.

A un moment, elle croisa ses mains sur sa
jjuque Dans ce geste, ses seins orgueilleux se
«cwtevèrent sous leurs voiles, et son torse aux
teoupiesses de couleuvre se cambra, provocant,
issir tes cuisses serrées. Autour d. sue, les re-
âcards s'allumaient chargés de flamboyants dé-
sirs, et les orchestres bramaient un chant lu-
i JJim était là immobile, tout l'être tendu, com-
kne halluciné par cette vision, quand une main
jse posa sur son épaule. Il tressaillit et entenoit
il® voix de Tom Ey-ok qui lui dit sur un ton

— Km, il est déjà plus de onze heures... Nous
devons maintenant regagner ta villa.

— Suis-je donc un écolier, répondit-il, avec
colère, et vous considérez-vous comme mon
magister ?

Tu viens, mon cher Jim, de m'affliger bien
inutilemeut... Comment peux-tu te méprendre
à ce point sur le sens de mon observation?...
Simplement, je te prie de me suivre... Il est
tard, et la soirée deyient fraîche.
Une émotion subite avait percé dans la voix

de Toni Eyck Jim regretta aussitôt sa pointe de
mauvaise humeur, et, prenant le bras de son
ami, ce-fut lui qui Tentraîna loin de la fête.

CHAPITRE XI

L'Attentat
Jim, en compagnie de Tom Eyck, déambulait

à travers le parc, sous le dur. soleil de midi.
L'ardeur de l'astre alourdissait le vol des papil¬
lons, et la poudre des allées chauffait les se¬
melles. Le vieux maître, les mollets serrés dans
une paire de leggins qui accentuaient sa natu¬
relle cagnosité et le torse habillé d un gnet a
manches de couleur jaune-serin, se montrait
particulièrement animé.
Le matin même, au cours de la séance d'en¬

traînement, Jim avait, dans une riposte un peu
dure, provoque une longue pâmoison de ce pau¬
vre Brancroft; et pour mieux apprécier l'effica¬
cité de l'attaque à laquelle ce dernier avait suc¬
combé, Tom Eyck s'était opposé à ce qu'on le
rappelât immédiatement à lui.
Il commentait l'incident en brandissant un

jonc qu'il tenait à la main et prenait plaisir àdécapiter les fleurs qui se balançaient à la limitedes parterres. Très certainement, pour se
Vmontrer aussi excitêj il devait être on aa.ûant

plus satisfait des résultats obtenus dans cette
séance du matin ou avoir doublé à son dessert
sa rasade habituelle de whisky.
Ils venaient de s'engager dans une allée qui

aboutissait à la Tamise, et Tom Eyck, s'étant
brusquement arrêté, couvait à quelques pas
l'impressionnairie silhouette de son élève, lors¬
que les deux hommes ressentirent un choc
d'une violence inouïe Jim fut projeté au sein
d'un massif, et, en tombant, il vit son ami qui
roulait tout le long de l'allée, comme emporté
dans le tourbillon d'un cyclone. Il se releva
aussitôt et se porta au secours du malheureux
qui gisait lamentablement sur le sol, empous-
siéré de la tête aux pieds et le visage couvert
d'ecchymoses. Il l'assit au pied d'un arbre, le
frictionna, Téventa. Tom Eyck, au bout d'un
moment, ouvrit les yeux. Il voulut, parler;
mais la secousse avait été si forte qu'il ne put
émettre que de vagues bégaiements.
Après s'être mutuellement rassurés, ils eu¬

rent conscience ôu'ils venaient d'échapper mi¬
raculeusement à la mort.
Que s'était-ii passé ? Le même calme envelop¬

pait le parc, dont le silence n'était troublé que
par la monotone rumeur des insectes. Ils fouil¬
lèrent en vain les bosquets environnants. Il n'y
avait rien de changé autour d'eux, rien à part
quelques feuilles déchiquetées jonchant les al¬
lées, et là-bas, dans la fourche d'une branche
de chêne tombée sur le sol, la pipe de Tom
Eyck laissant échapper sa fusée en un mince
filet bleuâtre
Vraisemblablement, la commotion qu'ils

avaient éprouvée était due à une déflagration
de °-az; mais, phénomène inexplicable, cette
déflagration s'était produite d'une façon sllen-
cieusè; aucun bruit n'avait éveillé les échos du
grand parc.
Jim remarqua les jours suivants ^œi-bnCi¬

tait de parler devant lui de ce mystérieux inci¬
dent. Herbert Wilde, qui ne venait que rare¬
ment autrefois, multipliait maintenant ses vi¬
sites.
Tom Eyck était sombre, et sa mélancolie

semblait avoir déteint sur le personnel tout
entier. Enfin, l'arrivée du fameux policier
Battersby et de ses aides habituels acheva
de convaincre Jim que le soupçon régnait
à Shepperton...
Il se reposait à. l'ombre du cèdre, en com¬

pagnie de Tom Eyck, lorsque ce dernier
lui dit à brûle-pourpoint :

— Tu n'as aucune raison, mon cher Jim.
de te méfier de quiconque t'approche ici ?
Voyons... par exemple... Bob ou Billy?

— Ils ont l'innocence d'un enfant dans ses
langes, répondit Jim en éclatant de rire.
— Et... Jefferson ?
— La main toujours ouverte, si ce n est

quand il frappe.
A ce moment, un homme passa au fond

du parc.
C'était Bancroft. Et comme tous deux le

suivaient des yeux, ils 1e virent qui détour¬
nait' la tête avec précaution pour les re¬
garder,
— Et celui-là? demanda Tom Eyck.
— Celui-là hésita Jim... Je 1c crois d'un

naturel moins ouvert que les autres.
— il y a cependant longtemps que je le

connais et l'emploie. Mais, si Bancroft ne
te plaît pas je vais le congédier. Il con¬
vient que ~tù n'aies devant ton poing que
des visages sympathiques et souriants.

— Gardez-vous-en bien, protesta Jim. Je
m'en voudrais d'avoir privé de son gagne-
pain un homme à qui je n'ai rien à repro¬
cher. Ce serait me charger l'âme d'un re-
uxsrds inutile»

Ainsi les propos de Tom Eyck témoi¬
gnaient une constante inquiétude.
En outre Jim s'aperçut qu'une surveillan¬

ce aussi discrète qu'active s'exerçait au¬tour de lui. Les visages trahissaient une
vive préoccupation. On avait l'air de lui
cacher quelque chose, et Tom Eyck ne le
quittait pas d'une semelle.
C'est alors qu'un fait en apparence insi¬

gnifiant accentua le trouble qui s'était ins¬tallé dans son esprit. Son chien, son fidèle
Binkie, vint à disparaître. Des battues fu¬
rent organisées, mais nulle part on ne re¬
leva la trace du lévrier. Et déjà Jim, très
affecté, le croyait perdu à jamais, lorsqu'un
soir il vit accourir de loin Jefferson tenant
en laisse un chien gambadant.
— Mais, voyez donc... Tomray... s'écria-

t-il. Voyez donc là-bas... C'est Binkie... mon
brave Binkie !
C'était lui en effet que Bancroft avait sur¬

pris rôdant autour des pavillons d'entraî¬
nement et remis à Jefferson. Jim en ma¬
nifesta une joie enfantine, caressant l'é-
chine soyeuse de la bête, lui tapotant le
museau et se répandant en propos inter¬
minables à l'adresse du compagnon re¬
trouvé.

— Tommy, dit-il, je suis si content que le
veux, comme autrefois, faire mon tour de
parc avec mon bon Binkie, avant de me
coucher.
Tom Eyck, que cet heureux événement

avait remis en confiance, ne souleva au¬
cune objection, et, après avo-ir échangé
avec son élève un vigoureux shake-hand,
il gagna son logis en sifflant.
Jim, prenant la direction opposée, des¬

cendit vers la Tamise. La nuit était douce
ot us «arc huilait sous la -lune. Le chienk>-

suivait docilement son maître; mais, à me¬
sure que se prolongeait la promenade, ilparut à Jim que Binkie, si gai d'ordinairedevenait de plus en plus morne, il s'enallait le museau bas, la démarche pres¬
que rampante. Jim tenta de l'exciter de lavoix et du geste : peine inutile ! te chien nemanifestait pas la moindre envie de joueret se dérobait même aux caresses

— Eli bien 1 Binkie, lui dit-il, votre fuguene vous a pas réussi... des peines de cœurprobablement !
Il venait de pénétrer sous une charmilleou régnait une complète obscurité et s'étaitassis sur un banc creusé dans un énormeS-™» •<îue i1® lierre avait tapisséépaisse, lorsque «Binkie» fît en-

aouf<1 k-rognement. Aucun bruitKft i i H' D sérénité du lieu.01 le chien ; mais celui-ci sa
Sli flÏÏffiC',p,r6t à bondir. Le poil hé-
rieuses 16 i'erre de ses pattes fu-
l'ombre" cr°cs découverts luisaient dana
Kii'r!ilJ'ut al?rs assailli par le souvenir du

^acculent dont tout dernièrement il
îJmiUt victime sous le ciel incendié de

v ei eut l'intuition que le second
o 1111 orame mystérieux et compliqué sejouaït en ce moment contre lui.

n Th ■ tait toujours là, menaçante,n prévit que la moindre morsure serait
mortelle. Il ne portait qu'un léger costumede toile et n'avait aucune arme. Lentement,
pour ne pas provoquer une détente de l'a¬
nimal, sa main explora le lierre, et, chance
inespérée, elle y rencontra le pied d'unechaise de fer enfouie dans la verdure. Il la
dégagea avec précaution, et, au moment

où ,« Binkie ».60 jetait «r. lui.-ii.s'en

fit un rempart. Le chien, dressé sur ses paL
tes, essayait de l'atteindre. Mais il se <teJ
plaça d'un bond. « Binkie » déséquilibré,tomba sur le côté. Il n'eut plus alors qu'àabattre son arme, et la bêfe roula à terre,
crâne fracassé.
Après un court momei.t d'hébétude, Jim,comprenant la nécessité d'agir au plus vite,chargea le lévrier sur ses épaules et cou*

rut jusqu'au pavillon de Tom Eyck. Aucw
ne lueur n'y brillait. Il prit une pleine pofcgnée de gravier et la lança contre ies voleta
de la chambre où devait sommeiller souami. Ce dernier, en chemise de nuit .et lachef orné d'un bonnet de coton, apparu*dans l'encadrement de la fenêtre telle unamarionnette ridicule.

Ouvrez-moi 1 cria Jim d'une voix étoufrfée...
Tom Eyck referma la-fenêtre .cl descend»précipitamment. A peine ôdt-ii ouvert laporte, que Jim s'engouffra à l'intérieur
— Ah ç,à gémit dans la nuit, de l'esca.lier le vieil entraîneur tout interkvméd'où viens-tu donc à cette teure avec^e gttbier sur tes épaules 7 No serais-tu bas de-
ïï™ ? to »■>" «°»P «

4« 1%,'S SSSt' " "" «B™*
«br ss&'&ssmr '*
reTvmlVaI]®5,-vous faire ? s'écria Jim. Igno
chez notre ami?q X a 08 ^ TéceVtio*

iCàjoémai,
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upamanow des stocks de guerre

PAR ORDRE DU DISPOSAI BOARD

a vendre par soumission el DEUX lots
Quantité de MATÉRIEL DIVERS, se trouvant à :

(gente na 403) The Bakery, ETAPLES (Pas-de-Calais)
Moteur à explosion 8 HP., avec réservoirs et tuyauterie. — 2 Malaxeurs à pâte.2 Machines à façonner et séparer la pâte. — 5 Fours (chauffage à vapeur).15 Wagonnets à pains. — Chaudière et Réservoir. — Courroies et Arbres de
transmission. — Tuyauterie. — 54 mètres Tuyaux en toile. — 4 Bâtiments
(Boulangerie 34m 04x22m.l9 contenant bâtiment de force motrice ; 2 Annexes ;Appentis).

(Vante n° tôt) The Laundry, ETAPLES (Pas-de-Calais)
3 Chaudières verticales. - 2 Moteurs 11 1/2 HP. — 3 Semi-locomobiles
à 1 cylindre. — Machines (2 à laver et à désinfecter ; 15 laveuses ; 13 hydro¬extracteurs; 2 à sécher; 10 repasseuses et plieuses) ; 12 ventilateurs à air.26 Réservoirs divers. — Pompes. — 1984 mètres Tuyauterie. — 76 Tables (des¬
sus en acajou et en sapin).—Réservoir en sections d'acier (32688 litres).— 27 Bâ¬timents et Baraquements divers, etc., etc.

Date tte Olûture des Soumissions pour les 2 Lots sus-indipis :
Le 28 Août S92Q, à RiïlDl

OFFRESON DEMANDE ÉGALEMENT DES
pour le MATÉRIEL suivant :

(Vente n° 383) g» BSSSSB Store 3

ETAPLES (PaS"de"SSisêai3s)
19838 Eclisses chirurgicales. — 20 mJ Feutre Porsplastic.— 88 m2 Fibre. — 95 For¬
ceps. — 10 Poêles. — 2 Baraquements (tôle ondulée : 30 m. 40X9m. 12; bois :
27 m. 36X6m. 08). — 326 kilogs. Ether. — et quantité d'appareils chirurgicaux
et matériel d'hôpital, y compris : Béquilles, Coussins, Bouteilles, Seringues,
Respirateurs, Petites pinces, Baignoires, Appareils dentaux, etc.

Pour Permis de visiter, Formules de Soumission et Listes, s'adresser au :

DISPOSAI BOARD (FrenchSection), 179,r.dela Pompe, PARIS(16e)

si &'eslt

simple,!
tJePsmeUreàneuff
vous-même, irataotenéroert !
vos chaussures!
en bouchant les trous
en mettent des pièces irwisihles
enrefîisànt les bouts usés I

CuÏROlj
COMPRIMÉ EN BATON

joui REMPLACE lEÇUIR I
I et Mripkis corom U cir? à «cbrterl

L'EXIGER CHEZ. :
11* Couleurs. Bazars.6'Ttyiswi !
j le bâton; 2,,iH) f™xo 3.301j Mandata L.KUPfER A^ctGco'-1g150. Rue du fâub? S'fWro.PARiS f

Ayeris demandés

TOURTEAUX DE MAïS
Engraissement rapt» porcs et vo¬
lailles. Biaise, 34, q. Paludate, B»

MARIAGES
LE PLUS CRRMP ÇH0IK de BIJOUK

Moilêaur Marché

AUX FABRIQUES SUISSES
108, rue Ste-Catherine, lidx

A y mais. 21, r. Roug.-de-l'Isle,S ■ Agen, iib. looat. S'adres.
SIEURAC', Castelnau (Gironde).

jjflénPPIM reriré av. sa fem-IIS s.Si 8L uS PI me dans vaste
propriété située sur le bord dubassin d'Arcachon prendr en
pension entants ou g<ios person¬
nes ay« besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessotris
nécessaires. Adr. bur. iournal.

CuS-BoFftAUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus ! "MM " signifie :

M eilleure
arch e e* Meilleurarché

Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0
sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.

DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M. M.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tel 49.25

le voyagez pas sais MDIÇATEUR p |

Service régulier de Navigation

de HAMR6
anvers a

IKOUKN, BORDEAUX, CADIX
LARACRE et EL-kliMITRA

Pour iret et renseignements, s'adr.
MM. Plantade et QoereilIac,

fi, cours du Chapeau-Rouge.
Téléphona s 12.01 »• 22.31

UVHIEKS FEUBJLAISTiEiiS-
PLOMBIERS ET CHAUDRON¬

NIERS capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré. Référ.
exigées. S'adr. Chauvreau, cons-
tructeur à jQnzac (Char.-Infér.)

TorpédoSizaire-Naudin 10HP
1912, ent revue, peinture neuve
Pi 12,5001. Mothés, 2, r. Canihac.

Dessins
Leçonsm Prli

modérés
8*2, rue Judaïque Bordeaux
BRODERIES EN TOUS GENRES

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
à la MERCERIE MODELE,
ltl.c. d'Alsace-Lorralne

A VENDRE
bonne occasion î UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. II est
fait pour être chargé à 1,800 k.
S°r à M. Chapeau, 7, r. Guiraude.

kl A T A I IO achète lesN A I AL 15 matières d {
et autres métaux pré¬
cieux à un cours très éle- |
vé. ainsi que Brillants.
Perles fines. Nombreux
choix de Bijoux-Cadeaux à ses ma¬
gasins. 5, rue des Trois-Conils.

ON DEMAHDE une proprié¬
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, aveo maison d'habita¬
tion, a 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac, Villandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M« ADENIS, notaire, 102, rue i
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.1

T«ut le monde peut apprendre en quelques minutes à se
servir d'un KODAK ; il y a des EODAKS à tous prix.

Vous trouverez partout les articles Kodak
"Bous les marchands d'appareils photographiquestenant les articles BLoctals se feront un plaisirde vous fournir ..tous les renseignements utiles.

ii iKodak, S.ÂJEL,3S,s&veiMie Montaigne, PARIS m
Des Vacances sacs m Kcéak seul des Vacances masquées.

maison j. maurin
Pâtes alimentaires, 80 c. le paquet de 250 grammes
CAFE "EXCEL 5!r. le J/2 kilo iiasis toutes mes Maisons.
*

ENTREPOT FROMAGER DES CAPUCINS
G. MAURY, 37, rue Bigot, Bordeaux

30CoAl«fc23-e3.© lr0 marque 1 lf » le kilo
Frc3>iaa.aige Croûte-rouge extra S*'le kilo
3F*«ê&/f;©ss5 pour ""'ST'eco.daxigies (1 kilo net).... la boite

ExpecïitioxLO toixs le® jours.

8/10, 4 place», éclairage électi'ique.
<>/8. 3 places 1/2, éclairage et démarrage.
M0" BUREU, 8Û, rue de Boissons, BordeauxIATHIS

A SAISIR (3 jours seulement)
Vente de 1 Conduite Intérieure démontable Dodge, état neui, 22.G00'
4 Lasulaulet Dodge... iî>,OOOf
4 Landautet Hotchkiss.... 15,4*0©'4 Torpédo 2 places, type sport Koland-Pilain , 41,OOOr
4 Camion AS. 4 tonnes, parlait état 18.000*
1 Camion Selden 4 tonnes. 14,000'
3 Camions La Buirc 4 tonnes (moteurs à revoir), les 3 40,0©©'
4 Châssis camionnette Dodge, revu à neuf lO.OOO1
4 Auto-Car 20pl. lace à la route, sur ehâssis Piarcs Arrow 1819, écl. et déni, éiaet. 40,000f
La vente sera close mercredi soir. Pour essais ot ïlsitsr, fi,rue Castelnau-d'Âuros.

ACHAT aux meilleures conditions

hês BOUS II DEFISSE NiJIMlLE
Banque ALEX. FEL8£NHAR1)T

20, c. d© Pântendauce, Bx
Le montant des Bons reçus par lettre

est envoyé le jour môme
CHANGE DE MONNAIES COUPONS

m DEMANDE EMPAQUETEE
SES. 18, b" Ant.-Gautler, Bx

rue des Augustins, n° 17, ù
vendre. Me TARRAL, notaire.

Cadoret
SES BISCUITS PARIS

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Modernes pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.Paris . Arcueil

EN VENTE PARTOUT

Etude d'huissier a vendreà Sauveterre-de-Béarn. S'a¬
dresser à Me LABEYRIE, avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées).
Etude M« de SAINT-MARC,

notaire, rue Boudet, Bordeaux.

propriété ge Pic'hey, àMérignac, à v.; joli châtea-u
confort., état neuf, avec ferme,35,h- Rrés> terres, garenne, ap¬pelée Rouquey. S'ad. p. traiterGabriel Lagrange, Lormont, G«o

Â vendre âUTO
Superbe DELAGE*11 HP, conduite intérieure, mo¬dèle 1919, carrosserie neuve, 6cylindres; démarrage, éclairageêtect., 6 roues métal, rechange :80,000 fr Disponible imméd' Vi¬sible. essai et renseign. chez MJean Menut. villa Champêtre, àSt-Palats-sur-Mer (Char.-Infér )

PLACIERS demandés"àla com-r mission pour articles épi¬ciers, drogueries et bazarsEcr. Hembo, Ag. Havas, Bdx!
A y demi-muids, barriq.. chê-
état ^,fetc:.clïâtai*nier remisétat neuf, s adress. LAFITONrue de la Gare, Bx. Tél. 387,'
Vente et locdtien de DEMI-MUIDS
QSQO Adrien OU MONT

"
V a i son °I ' a'i'cte r °r d ea ' ' ^

t a vendpeTorpédo Vinot Deguingand.
7, ^p'T^fa,t ét?1- - FAURE,71, r. Guillaume-Leblanc. Bdx.

COMPTEURS D'EAU ASTER

806
SYPHILIS (Guériton contrôlée). ECOULEMENT».
ItETRÉCISSEMEINTS. Traitement en une séance.

CUNIOOE WASSERHANN. 28. r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours iusq. 7 h. Brochure et renseig.sar demande

606 0 SYPHILIS VOIES URINAIRES
écoulements,Rétrécissements,C ystite,Prosbatite,*\,<i.
Institut Sérothérapique <lu ^>ud-Ouest
239CO*JRS INTENDANCE, BORDEAUX 314

TRAITEMENT
SERIEUX*

efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par les

691ERT
SYPHILIS
GQmFREINÉS »E

■IO ans de «succès Ininterrompus
La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés àr
la Pharmacie Qlbertj 19, rue d'Aubagne, à Marseille
ou à la Pharmacie Colle, 261, bd. National, à Marseille

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle.
Dépôt à Bordeaux : Phie Rousoel, 1, Place St-Projet

ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE 170'
L'b0 an 21, rue Peyronnet L'aonu

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-L-ois, Bx.

AUTO beau torp. 10 HP, 3 pl. ét.neuf. Ec. Changis, Havas, Bx

Aaijjdto Vous pouvez devenirfï (g jj V ingénieur électri-
cien(ou dessinateur,

conducteur, monteur, etc.) par
études électr. rapides CHEZ
VOUS. Lisez la brochure gra¬
tuite "Tie Zlègxie dLe
JL T[ni<3Ct7X*xcxto", envoyée
franco par : institut normal
électro-technique, boulevard
Sêbastopol, 91, PARIS.

«a» DEMANDE employé de bu-
yW ,eau connaissant bien ma¬
chine à écr. Se prés. : Séris, r
du ParR-S'o-Catherine, 19, Bdx

logement
pn ollre petit logement, ban¬
lieue Borax, à personne pou¬
vant travailler jardin à moitié.
Ecr. Eeriac, Ag. Havas, Bordx

A" LOUER, près place Fégère,local pouvant s'agencer p.
bureaux. S'aci. 8, r^Boudet^Bx
nuin ACHETEUR maison de
3yiu } i 6 pièces avec jardin
banlieue Bordeaux. Ecr. offr.
av. dét. Evry, Ag. Havas, Bdx.
ïj Armoire à glace 2 por-
B ■ tes, table de nuit et

psychée. IIOTEL PERIGORD.
VD LWCCCC6 Pin voie nor"il EïrLBESlOtu maie. Bonne
qualité. Condit. avant, rendues
s. wag. ttes gares Gir^e et Lan¬
des. Ec. Evran. Ag. Havas, Bx
ÂpnnitT A IDC bonne sténo-
ôtlialSl I HIHl dactylo de¬
mandée. Débutante s'abstenir.
Ecr. Evran, Ag^_Havas, Bordx.
Personne seule demande pourtin septembre une cuisinièro
genre f. de ch., de 40 à 50 ans,
munie d'exc. réf., tr. bons ga¬
ges. Ec. Evires, Ag. Havas, Bx.

A" V., à 3 kil. Bdx, propr. rapp.et agrém., Iib. de suite, 8
hect., chât. bon état, 16 p., beau
parc, garage, vacherie, nomb.
dépend., cheptel, px 130,000 Ir.
Ecr. Darnac, Ag. Havas, Bdx.

AV., canot autom. long. 7m50,moteur 10 HP, 4 cyl., et ca¬
mions-vapeur EXSHAW 6 ton¬
nes. Prix avantageux. Rensei¬
gnements Agence Franco-An¬
glaise, 46, quai de Bourgogne.

ACHETERAIS MAISON libresuite, env. 20,000 fr. comptL
ou louerais ù bail 5-6 p., rég.
Bdx. Payerais plus, années av.
Ec. Everly. Ag. Havas, Bordx.

Dem. jeune dactylo. Ec. prêt.,réf. Etival, Ag. Havas, Bdx.
ECHOPPES Nansouty à v.,
av. log. disp. 5 p.. vér., eau,

gaz, élect.. jard., garage, b. px.
Ec. Etrat, Ag. Havas, Borax.

AV., moteur c* continu, 1 HP3/4, tours à décolleter. Pédu-
rand, 33. r. Ch.-Marionneau. 33.

ÏSAPYV8 f6 dem<w p. trav.Ilrru i ï LU tempor. fac., b.
payé. Se prés. MARDI matin
Agence Moderne, 11, pl. Tourny

REGISSEUR expérimenté : vi¬gnobles, agriculture, élevage,
meilleures référ., dem. place.
Ecr. Veneti, Ag. Havas, Bordx

PEINTRES
sont demandés, 26, r. Poyenne.
BARRIQUES châtaign. neuves
" 87,50, t'«« gares Gir^o et limit.
MONG1E, 32, r. Ste-Colombe, Bx

MOTOS 1NDIAN S1DE-CAR
de Clèves, 2, place Bourse, Bdx

ON DEMANDE pour coursesjeune homme de 14 à 16 ans.
Pompes Funèbres Générales,
121, cours d'Alsace-et-Lorraine.

On"-demande MECANICIENNEsachant lisser FAUX-COLS
à la machine. S'adr. Usine CA-
LYPSO, 7, r. Blanchard, Bouscat

11 TORPEDO UNTC-10 HP,
H « carrosserie pontée,

dernier modèle roues R A F,
très peu roule, prix modéré.
Thomas, 81. rue de Brach, Bx.
finn ft ÇirifcJ cause départ.UWUfxwlUsa camion Peugeot
4 t. 'A, état neuf, dernier mo¬
dèle. — CAMION G. M. C. 2 t.
14. neuf, pneu rech. S'adresser
Marcadier, 236, rue de l'Eglise-
Samt-Seurln. de 9 i 11 heures.

OûÛÛRiSÏF demandé par
importante maison. Références.
Ecr Fenal, Ag. Havas, Bordx.

salies-de-bëarn
A VENDRE : 4» Maison avec
jardin 1,600 m., tr. belle vue,
sal.. s. m., 5 ch., c.. eau, électr.
Prix 28,000 ; 2. Jolie villa meu¬
blée. petit parc 7,000 m., beaux
arbres, tr. belle vue, sal., s. m.,
3 ch. m., 2 ch. dom., cab. todl.,
salle de bain, eau et électr. ds
chambres; Maison rust. pour
e-aratre et comm. Prix 45,000 fr.
Ecr LEVOTIX Martinaa, Salies-
de-Béarn (B.-P.), ou 11, boule¬
vard de la Madeleine, PARIS.

occasion
A VENDRE• CAMION

write neuf Rosa-Bonheur.
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PRIME
à nos

LECTEURS

— J

CâRTES-LETTfiES
— 24 —

snr papier vélin fort
Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche.

Prix : TCi centimes franco =====

. . . 1' 45Deux portefeuilles (franco)
Trois — — 2' »

Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur de
la Petite GeroneSc, S, rue de Cheverus, Bordeaux.

Nous n'expédions phs contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 cartes-lettres est en vente, au prix deÔO centimes, dans tous les magasins et dépôts de la
Petite Gironde.

t
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DISPOS. 40,000 fr., cherche af¬faires sérieuses, exploitation
ou entrepr. indust. ou comm.
Ecr. Etaples, Ag. Havas, Bdx.

VhNûHE uans le Midi,
très impt COM¬

MERCE VINS EN GROS, livrant
2,000 hectos par jour, belle ha¬
bitation de maître meublée, tr.
nombreux immeubles d'exploi¬
tation, matériel considér. Em¬
prise sur voie chem. de fer; alï.
de tout. l«=r ordre, conviendrait
à plusieurs associés.!'» 2mil lions
250,000'. S'ad. LALUBIE, AGEN.

AliCUliSC un Lot-et-G'aron.,V'knunc très joli DOMAI¬
NE 90 hect., seul tenant, belle
garenne, bois, vignes, terres et
verger superbe habit, conforta¬
ble, 2 fermes, nombr. dépendan¬
ces, cheptel mort. P» 375,000 fr.
S'adresser : LALUBIE, AGEN.

ASJEMfSûC dans la GirondeV£nLnC très joli châ¬
teau état neuf, meublé, 60 hect.
seul 1 tenant, tr. bon vignoble,
cru classé, prairies, bois, terres
Ra quai., 3 fermes, tr. belle pê¬
che et chasse, à 500 m. de la
ville, lot tr. intéressant. Prix
250,000 fr. S'ad. LALUBIE, AGEN.

AVFNnRE <Gers> 3oli D°-V HIV UIIC MAINE 40 hect.
seul tenant", 4 k. 500 gare, mal-
son de maître, écurie, remise,
garage, nombr. dépendances,
fermes, beau parc, vignoble,
bois, terres, cheptel vif et mort,
récolte comprise, tr. bonne offre.
P» 125,000'. S'or LALUBIE, AGEN.

AVFMI1RF <Gers> i0li D°-lEnllnt MAINE 35 hect.
Maison en bon état meublée,
vignes, terres, prairies, ferme,
dépendances, cheptel vif et
mort, 1 kilom. du bourg. Prix :
140,000 fr, S'ad. LALUBIE, AGEN

Aucy ripr (Lot-et-Gar.) gr«eWClhllRE ligne Bord=-Cette.
44 hect. de plaine lor ordre, seul
tenant, tr. belle maison de maî¬
tre. 2 fermes, cheptel important
mort et vif. Prix : 260.000 francs.
S'adresser : LALUBIE. AGEN,

AUfTUnDC (Tarn-et-Garon.),¥ cil Ulaî. gr4o ligne Agen-
Toulouse, DOMAINE de plaine 76
hect. seul tenant pour élevage,
récolte dans les 800 hectos céréa¬
les, 3,000 quint» foin, tr. import,
matériel, batteuse, moissonneu¬
se. lieuse, tracteur, etc., cheptel
mort et vif, ferme et bonne ha¬
bitation de dix pièces. Prix
330,000 fr. S'ad. LALUBIE, AGEN.

AUEUnCC (LotH»t-Gar.),.no-HKWUËIiC MAINE haute
plahie. ? kil. gare. 36 hect. seul
tenant, ferme, belle habitation,
cheptel mort et vif. récolte
comprise. — Prix - 140,000 francs.
S'adresser : LALUBIE, AGEN.

A VENDRE fGard) 45 ^hect!
terres de nlaine d'un seul te¬
nant, CHATEAU entouré de ri»»
grilles, très belle allée bordée
arbres, grand parc, 2 ktl. gare.
6 hect. de vignes, gr. bois de
pins de 8 hect.. cheptel impor¬
tant mort et vif, ferme et tr.
nombreuses dépendances. Prix
225.000 fr. On traitera, avec 70.000'
eomntant SW LALUBIE. AGEN.

TRES BEAU DOMAINE M7 HEC¬TARES tout d'un tenant, â
vendre, entre Agen et Auch,
maison de'maître meublée, 3
métairies avec toutes dépendan¬
ces. Cheptel important. Exploi¬
tât. agricole tr. intêress'» : bols,
prairies, céréales. Beaux reve¬
nu». Prix 350.000 franes. Ecr.
SOL. ingén» civil, Montauban.

un livre oui fait sensation!

LES COULISSES DE LA GUERRE
Le . Rédacteur du Communiqué nous dévoile

les mystères du Grand Quartier Général. U
apporte la lumière sur des événements jusqu'à
orésent tenus cachés au public.

G.Q
Secteur 1

Trois ans au Grand Quartier Général

par le rédacteur du communiqué
TOME PREMIER

LTÈtat-major de la Victoire;
Le crépuscule de Joffre;
tragique aventure de Nivelle

Jean de PIERREFEU
. TOME SECOND
I Pétaln, organisateur de la Victoire •.

Foch et Pétain.'

Dans ce livre, délitent tes personnages les
plus illustres et les f émlnences grises », tous
ceux qui portèrent un nom dans l'armée^ ou
dans la politique. A leur suite nous péné¬
trons dans LES COULISSES DE LA GUERRE." "«lia LEO DUULiowk.u —

rolumes in-16 (12x19). Ensemble 10 îr. net
(Ces deux volumes ne sont pas vendus séparément)
«t dépôts de la Petit* Gironde, chex tou» les Libraires et dans les Bibliothèques des Gares.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
3Q, rue de Provence, PARIS

F3ÎWE© & vendre : 1 rouge,WUÏS0 250 hectos; 2 blancs,
chacune 63 hectos; i foudres
cognac, chacun 10 hectos. BKH-
REND, 76, cours Balguerle, Bx.

ASSURANCES ^ d=
sténo-dactylo p. courrier. Réf.
exig. Ec. Ëtain, Ag. Havas, Bx
ASI?îBISè©E«S sans connais-WU'JSîiCBïEO sances spécial.

ËAMŒTOES CLOUER
demandés. 185, cours de l'Yser.

PROPRIETAIRES, suis achet.mais. 5-6 p., Iib. s. peu, eau,
gaz, électr., jard. Ecr. offres et
prix Filmar, Ag. Havas, Bordx

AfÉDEBâ AFFAIRESisEPM TOUT REPOS
villes Sud-Ouest, après fortune,
pleine production, gr. bénéilc. ;
1» Usine et fonds conserves ex¬

portation, av. 100,000 fr. compt.2° Commerce gros, exportation,
alimentation, av. 80,000 fr. cpt.
3» Autres affaires sérieuses.
Voir M. Jean MAZAURIER, 5,
rue Rolland, Bordx (3 h. à 5 h.)

VILLA MODERNEXÎi
a 5 minutes du boulev., à Cau-
déran, ligne tram, beaux om¬
brages, 8 p., eau, gaz, élect. ec
caves. Libre de suite: Ecrire of¬
fres Blida, Agence Havas, Bdx

A V. Camionnette Fiat
type 15-ter, 1,500 à 2 tonnes, pres¬
que neuve, bonne affaire, prix
avantageux. Mongay, 98, avenue
Farvarque, près la route de
Toulouse. Tél. 07. BEGLES-B».
A V. mon i-ap. 1,518', p' augm., 14
p., pr. pl. St-Julien, 26,000'. Zo, ji

A Vendre Châssis de Dion
24-30 HP 1918, garanti parfait
état, 5 tonnes, avec embraya¬
ge spécial pour la force motri¬
ce. Occasion unique. Vaillant,
20, rue Lamartine, 20, PARIS.

J'ENVOIE franco liste de 1,200propriétés à vendre. Bois6e-
lot, rue du Rocher, 56, Paris.

REPRESENT. "d<W produit tex¬tile et passementerie. Ecr. no
55459, rue Feydeau, 7, Paris.

1/2-SHIUIDS
BARRIQUES TRANSPORT

Vente et location.
F.LESTRADE, 75, rue Delord, B»

SUCRE DE VENDANGES
Expéd par tout, quant. G. COU¬
TEAU, agent d'Importation, rue
des Treilles, à LIBOURNE (Gdo).

VOTRE BRAS TREMBLE....!!
MAINTENANT vous MAUDISSEZ le CAFÉ qui vous énerve.
DEMAIN VOUS LE REMPLACEREZ

PAR LE 'ICNEIPP
P. NSAUREL, Fab' à Juvisy-s.-Qrge (S.-et-O.)

En Vente dans les Epiceries

EAUX île la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

SM km d'Entreprises et de Travanx
21), quai de Bacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

CAMIONNAGE
par Auto

I rédelon, Y»rac, pir Ox-Bastide. T. 3

AUCMDraC au Fronsadais vi-VtniJglCi gnoble plein rap¬
port, 6 hect. environ, avec ou
Sans récolte 25 à 30 t». Faci¬
lité de paiement. S'adr. SEZE,
not. à Lugon, ou J. CORDILIN,
géomètre à Libourne (GirJo).

J'fipelâte meubles, laines,MUflS I f» plumes ou débar
ras, etc. — Ecrire : il .MA/.El
(5, r. J.-Garayon-I-atour 75, Bdx

HUILE blanche extra, post. 101., 66'. Savon « Rob », post. 10
k., 27' cpt, c. m.-p'o ou remb. en
sus. Rob' Bart, Salon (B.-d.-R.).
mm.
K m; Lljï0uf & C°, Ing'-Const»,P 10, place du Vieux-Marché, Bx.

Tarif n° 12 19 ^ralis.
| TOUT CE QUI COftCI RNE
T la SOUDURE
AUTOGENE'

a vendre sur g-os •pressoirsur chariot, (état
neuf) ; 200 vidanges, 300 demi-
muids (chêne et châtaignier),
2 cuves de 50 hectos. Le tout
rêt à remplir. S'adr. Ch. CLË,
'ENCEAU, route de Fronsac,

près le pont suspendu.
ïl

AUTOS A V.
Torpédos pontés dern. mod. écl.
électr. cond. int., gdes marques,
ét. neuf. Camion lég. 2 t. px mo-
dér. N'achet. pas av. de les visit.
12, cité Falgerat, r. de Brach, Bx

AV. presse Bliss 22 t. à découp,emb. Fauré, Lisle-Jourd.(Gers)
h M 1 berline et 1 coupé b. état,
ft G Maury, Chizé (Deux-Sèv.)
HÉSS0 famille JARDINIERS-V1-yEfti» GNERONS, trav. a moit.
fruits, propriété 6 kil. Toulou¬
se, arrêt tram banlieue, 4 hect.
vignes, 4 h. prés, 4 h. bon. terres,
cultures ou légumes, asperges,
fruitiers, 4 vaches lait. Donner
âges et références Château LA
DURANTE, p. Castanet (H.-Gne)

An El 1ER épicerie-comestibles,W cave de vin à emporter,
logem. composé de 1 chambre,
cuisine, magas., bail, prix 8.500 t.
5, rue de la Fust.erie, Bordeaux.

B"~TcRLÏËT 14 HP, torp. 6 places,pont., écl. électr. à vendre,
boite vitesses Velly, carbura¬
teur et pompe Saurer. — REY,
rue Naujac, 57, à BORDEAUX.
ANOT auto à vendre 6 m. 50,
ét. neuf. 32, q. de Paludate.

A' sj DIETR1C1I car 20 places,«•roues jumellées Michelin,
bon état, prêt prendre route.
J.-B. PLACE, Lestelli (B.-Pyr.).

Grave-sable A V. S'adr. ch. Ste-Marie, St-Augustin-Mérignac.
On y reçoit remblai de tte sorte.

PIERRES FACTICES A VENDREtoutes dimensions. —• Roger
GIRAUD, entrepreneur, 14, ave¬
nue Alsace-Lorraine, Caudéran.

Elever, enf. av. dot ou propr.Ecr. LAURE, bureau journal.
in lit' PANHARD torpédo 4 pl.
IU à v., état neuf, double em¬
ploi. 197, rue Judaïque, Bordx.

CAMION 6 T» U. S. A., plateauridelles, à v., a fait 2.000 ki¬
lomètres 197, rue Judaïque, Bx.

0

AS. 5 ton., roue arrière à v.■ band. neuf. 197, r. Judaïque.

AiffEND. voiturette CHARRONB 1920, 6 HP, démarr., éclair,
électr., sort, usine. A enlever.
Garage CORBIERE et DENIS.
— à PESSAC (Gironde). —

poches en papier
nillfDIÈDCC sont dH4e» sach.MUaSlBËÏÏM taire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatte

Dentifrice Végétai
ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON

A6EHCF C0NSEMINE
2, rue Condillac, 2, Bordeaux.

1er A4/SÇ La maison sise r.Amé-rtïïaïy lie, 7, a été v. p. l'Ag.
SUS» L'échoppe, 20, Inip. Gour-
IfliHBt) sat a été v. p. l'Agence.
AtljjQ L'Immeuble, 15, rue Le-fft# I4J vieu, a été v. p. l'Agence,
nn s C maison libre, pl. cent.,PëLeC 10 pièc'., cave, toute
meublée. — Prix à débattre.
KJ8AIOAU libre Jard.-Public, 6Hîfilôwn p., rave. P» 30,000 fr.
léftyIfJESSSC libre, Nansouty,fcwaiyrrE c pièces. cave,
jardin. 0 débattre. — Facilités.
S'ff'UftBD)» lic>- s. bouN, 7 p.,fcUBlwrrL cour, b. état, 40,000
(ÎPIIfIDDC libre rte Pessac, 7tUaiWrrE p., jard., dépend.,
g., e., élect. Px 40,000, à débattre.
-

cent., bail. loy. 1,200 8 p.

INSTITUT SEROl HER APiQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
t. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi el samedi
Brochure», ot rormolgnamenta sur demanda

BCfiftHVREMENTS â forfait,nCuliU ach. t'es créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r.Gme-Brochon

Jne darne, diplômes anglais etfrançais ferait trav. corresp„
traduction, écritures, leçons, —

Ecrire MARY, bureau journal.

de lê FEMME
SUIS acheteur maison ou jo¬lie échoppe libre cm non. Ecr.
détails, R. T. 15, bureau journal.

LA MÉTRITE

bar meubl.. recet. journ. 201):
Prix 27,000 francs et autres.
I^OfiPËQIE petit loyer, recet.SulKaTiIE journ. 200'. quart,
populeux. P» 9,000 fr. Maladie.
OI[ AI|C COIFFURE bienô/xLUlïW situés. 4 et 5 p.
Baux. — Prix 6,000 Ir. chaque.
OiiESCA 15 TABAC cent., bail,
DUnCKU loyer 1.200, 5 p., aff.
150.000' bénéf. 25.000'. p» 50,0001.
BATKSCCEUE pl.cent., gdlog'r/i I seOKftaEl bnn aff.. 28.000'.
cifSSMCISKRIK' fabriq., matériel,UUiln -rns lov 2,000. P» 25,000.

BOULANGE
rt* Macau. 3-.000

BliK S K mo. bon état, .fi
o. Yérnnri.°. b. nota^er, 30,000t.

10 kn Angouïê-
T ilI" 1188 £. S £ me, 700m.sra.re, 11-
p-ne Bx-Paris. ZI. h», dont 10 prai¬
ries, rivière, étang-s, g-îbîêr, 45,000*

MAISON OE VINS
très import, à céd., rég. Midi,
blient. bat. et mat. mod., mais,
de m. et mob. rev. 300,00 n's p. a.

2Sjï»f||0BIETES d'agrém. ,àriiUr «I vendre, Pessac et
Pont-cle-la-Mave. Très avantag.
PAS IK MAISON libre en oc-
wULsIC tobre à vendre près
boulevard. 7 Dièces. Etat neuf.

importante USINE prod. chim.à v. Très Bdx, bénéf. ann.
100,000 fr., à 400 mètres gare.
Office Immot»., 6, r. Gv«-Brochon

m offre 500 irmrsspopSrr
3 ou 4 piècès dont 2 grandes
p. cercle américain d. le cent,
tic, American Trading et Invest
Co, 61, c. G.-Clemenceau, Bdx.

11 y a une foule de malheureuses quisouffrent en silence et sans oser se
plaindre, dans la crainte d'une opéra¬
tion toujours dangereuse, souvent inef¬
ficace.

Ce sont les Femmes atteintes de Hittite
Celles-ci ont commencé par souffrir

au moment des règles qui étaient insuf¬
fisantes ou trop abondantes. Les Pertes
blanches et les Hémorragies les ont

épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'estomac, Cram¬
pes, Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, aux idées
noires. Elles ont ressenti des Lancements continuels dans
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait lamarche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, lafemme doit faire un usage constant et régulier de la

jmïeiqe de l'Aie soury
qui'îait circuler le sang, décongestionne les organes et les
cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à une opération
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, mais

à la condition qu'elle sera employée sans interruption jus¬
qu'à disparition complète de toute douleur. 11 est bon de
faire chaque jour des injections avec 1HYGEENKFINE
des DAMES : la boîte, 4 francs, plus impôt 0 fr. 40;total ; 4 fr. 40.
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer laJOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers,si elle veut éviter et guérir ; Métrite, Fibromes, mauvaises

Suites de couches, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites,Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs Va¬
peurs, Etouffements, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans fcoufes
les Pharmacies : le flacon, 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70-
total ; 7 francs.

j Bien exiuer la VérKaWe jajLV^CE . „ .
avec la Signature Mas. BtîMOATIÈlî

AGENCE GENER. DES VENTES34, rue Servandoni, 34, Bordx.
Mazantin-Briiïault-Gillibert

-S^Aî/ie M"» Ant. Guillaud ai nvio vendu par nos soinsle bar Saint-Bruno, rue Fran-
çois-de-Sourdis. Opp. à l'Agence
meublés bne» affaires!
D A SJ meublé-restaur. plein» riit centre, grande facilité.
34, rue Servandoni, 34, Bordx

Disponibles : chemises hommescellulard, oxford, zéphyr. Onda<> repr. Ec. 3,r.Foncillon,Royan

1° Bâtiment et terrain
INDUSTRIEL à vendre, partie
couverte 550 mq, fermes en fer
de 16m portée, tuiles et briques:20 a vendre charrettes,camions. Affaire à saisir.

3° Très beaux hangars
en pitchpin 3,000 mq, état neuf,à v, Ec. Feydo, Ag, Havas. Bx.

TRACTEUR LATIL
de 11 tonnes, excellent état, à
vendre avec sa remorque, 12
et 13,• rue de la Gare, Bordx.

1/rt muids chât. ressuivis, 150''A tt» gares G4e et limitroph.
MONGIE, 32, r. S'«-Colombe. Bx

concierge mandé pourimmeuble industriel. Logement
gratuit. Références exigées. —
S'adresser R. WEILL, 1, coursdu XXX-Juiliet, 1. Bordeaux.

HÊP^P VEUVE au courantMrTIfiL comm., caisse, comp-tabi!., sér. réf., accept. gérance
comm. ou hôtel av. prom. d'ach.
Ecr. Ludger, Ag. Havas, Bordx

a v. camions
2 P1ERCE-ARROW 5 tonnes LA¬
TIL 3 t. Vf ATLAS 3 t. Limou¬
sine BERLIET 22 HP, le tout en
parf. état. Pneus sotek MAGON-
DEAUX, recharges et bouteilles
(pose gratuite). GUILLOT, 61,
rué de Tauzia, 61. Téléph. 42.40.

auto d. f. p. fy1?.. sixi
1913/14, 2 places, gré coffre air.,
pas roulé guerre, entièr' revue,
peinture neuve, tr. soignée, carr.
parf. état, cantine intér.. roue
secours. 5 pneus 760 x 90, phares,
lant., capote, montre compteur,
porte-bagages. A enlever de suite
18,000t. cause remplac' 4 places.
Bur. journl, av. V.-Hugo, Cognac

UN1C 2 tonnes, jumelés, M. I!)i9,à vendre, double emploi, état
neuf, 197. rue Judaïque, Bordx.

606

Agence c Le Négociateur î
66. rue de la Devise. Tél. 41.52.

BAISSE DE PRIX
A 4,500', rest'aurt-quis. à emport.
A 5,000', épic.-comest-, rec. 350 fr.
A 6,000', buvette-rest. banl., jard.
A 7,000', cave vins quart, popul.
A 8,000', bar-épic.-vins p. marché
flMÉMA banl., bén. net 20,000UinblliM p. an. P» 29,000. Occ.
TABACS-bar pr. usneo gà pass.Bén. 28,000' P» 30,000', à débat.
TA VI de place, garage, jard., 4I InAi pcos. pi 34,ooo' av. mobil.

1orfiUiQ MUe Blaacan a vendunVlu l'épicerie - cave, rue
du Mirail, 21, 23, à M. Héricé.
Opp. 173, rue Ste-Catherine, B».
UNION DES PROPRIETAIRES

1nr h 1/3Q M. et Mad. LoubèrenïlO ont vendu l'épicerie-
comest., 173, r. Tondu, à Mme vve
Fleys. Opp. 173, r. Ste-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux. Bx
T r*tQ belle VILLA de 12 piè-I flCO ces, en parfait état, eau,
gaz, électricité, à vendre aux
portes de Montauban, dans ri¬
che enclos de cinq hectares, vi¬
gnes, prairie, céréal., primeurs.Maison de colons et toutes dé¬
pendances d'exploitation, récol¬
te pendante, beaux revenus. Si¬
tuât. splendide. P» 130,000 fr. Ec.
SOL, mgén civil, Montauban.

BEL IMMEUBLE DEMANDEachet. bon état, quartier St-
André Ag. s'abstenir. Ee. offres
Efiat, Ag. Havas, à Bordeaux.

TEINTURIER industriel deman¬dé. Ecrire à M. GROSJEAN,à NAY (Basses - Pyrénées).

Jne homme connaiss. conduiteautos, dem. place p. camions
ou touristes. Se dépl. au besoin.
Ecr Sivray, bureau du journal.

M Joseph Penne, commis tri-■ pier chez M. Ballion, tripier
à La Teste, ne répond pas des
dettes de sa femme, née Aérien¬
ne Denave, se faisant appeler
v«» Villenave, imp. d'Agen, 33, B»

A U BOIS "DE CHAUFFAGE,s • grande quantité de ton¬
neaux. sur place ou à domi¬
cile — S'adresser : SOULE,
289, rue d'Ornano, 289, Bordx.

3 CHEVAUX à vend, dans lamatinée S'adr. CAPET, ch.
Bellevue-Sauvage, à PESSAC.
Efïfl fr. récompense à qui rap-*MIU nortera à Abbé PON, 54,
rue Trésorerie, une bannière
Jeanne-d'Arc perdue gare Saint-
Jean. Promesse au rapporteur
n'être ni questionné ni inquiété.

|AV. MAISON ridSÏÏ-Sîi
» 4 vides jard., bon état; 35,000'.
l RU A HKflM vide Pr- boulevd, 71 maiOU n pièces, jard., 42,000'.
ÉfiyjfîDDC vide à Talence,EyfSUrrL pr. boulevard,
4 pièc.. jard., 18,000 fr. Pressé.

2 ÉIPM11 D1*f® ffare Midi, uneEUrlUrvide, les deux 30,00a
ftiRAMU °boix de commerceswlllrllïs^ divers à tous prix.Perroteau, 20, r. Palais-Gallien.
Etude de Me TECHENEY, av,

(suoe. de Me Vignerte),
cours du Chapeau-Rouge, 22,

vente au tribunal
le 24 août 1920, à 13-h., Maison
av. gr. jard. à Bx, r. Turennq.199. M. à p. : 17,5001. Vis. mard-
14 à 16 h. Mes Dupuy, Mollen-
thiel, Garrau, av. prés.

LIQUIDATION des STOCKS
Adjudications publiques, sur

soumissions cachetées, sous-in¬
tendance des subsistances, 141.
cours de la Marne, le 8 septem¬bre, à 10 h. 30, de 4,053 x/m
d'huile rouge logés en 2,930 fûts
environ, emmagasinés dans un
hangar du transit maritime S
La Pallice
Pour tous renseignements et

cahier des charges, s'adresser à
la sous-intendance des subsis¬
tances militaires, 141, cours d«
la Marne, 141, Bordeaux.

ÉT Coupes de 163 hect.
rwiIEI vieille futaie chêne,5 kil. gare Nièvre. Blanchard,chât. Bordes, Les Aydes (LoRt)
m* E& éfo NEUFS, USA-
V I Pr GES p. tous

M a g ^ usages. Fils.
A|n 1*9 Ficelles— R.WB-SWW BRUN et Cie,6, rue Pont-oe-la-Mousque, Bx.

REPRESENTANTS "
Bon représentant bien intro¬
duit auprès des secteurs et re¬
vendeurs de la région est de¬
mandé par importante maison
de construction de gros appa¬reillage électrique haute etbasse tension. Adresser offres
et références à l'Agenge Four-
nier, à Lyon, sous le n° 955.

A VENDRE
grande baraque foraine cou
verte et entourée de toile, plan¬cher démontable, 56 banquettesConviendrait pour noces, ban¬
quets, bals, attractions. Facilite
paiement. Ecr, b. ji, Angoulême
IfENDANGES. Couvertures rien
» ves A V. — Ecr. R. CROUX
Lamonzie - Saint - Martin (Dsne)
Perdu montre a-rgi de Nansoutjà St-Augtlv Rap. 15, e. Aquitain»

42t t. LIQUIDATION DES STOCKS »hl*- ,xv,k>'

VENTE DI3 CAMP DE BASSENS
Les offres pour l'achat en bloc du Camp de BASSENS, près Bordeaux (Gironde), com¬prenant : voitures de tourisme (Cadillac. Dodge, Ford et Cole). Camions de toutes marques.Camionnettes, Tracteurs, Motocyclettes, Remorques, Pneumatiques, Pièces détachées, Sal-vage et ferraille, seront reçues à la Liquidation des Stocks, 19 bis, boulevard Dslessert (Sec¬tion automobile), jusqu'au 15 septembre prochain, à 17 heures.Le cahier des charges et les inventaires sont à la disposition des acheteurs éventuelstous les jours, de 9 heures à 18 heures

4141 LIQUIDATION DES STOCKS 19 bis, bou^vard^D^b^EJU'^PARIS (XVIo),
Le 30 août 1-920, 14 h., â LA PALLICE (Charente - Inférieure), vente par adjudication sursoumississions cachetées de i

Blaireaux, Brosses diverses. Cirages, Lames do rasoirs « Gillette », « Ever Ready », Denti¬frice, Peignes, Kasotrs « Autro-Strop », < Durbam - Dupleix Domino ». Savon à barbe pourles mains.

Renseignements et envoi des soumissions auprès (tu gérant de l'Annexe d-es stocks amé¬ricains de Savenay (Lolre-Inférleure) et auprès du sous-intendant militaire, directeur dudépôt de La PalHee.
Cahier des charges au Service commercial de la Liquidât, des Stocks américains, â Paris.

Limousine RENAULT en par¬tance pour Biarritz du 15 au
20, demande voyageur. S'adres.
37, r. Cr-oix-de-Seguey, Bordeaux

BEBE Peugeot 4 cyl., à vendrecompl. prête à prend, route.
108, r. Beauduc-heu, Bordeaux.

ACHETEUR moto side-car parf.état, 3.500 francs. — 38, MAU-
RICE BEKTEAUX, à TALENCE.

ZI 12-16 HP, torpédo à yen-*»• dre, parfait état le mar¬
che, cause cible emploi. S'adr.
55, rue de la Rouselle, Bordeaux

Mr Raoul AMOND, 30, r. Ste-Eu-lalie, ne reconnaît aucune
dette faite par sa femme, aée
Antoinette 1.ABAR.THE.

L INGERE demande journée d.maison bourgeoise. — Ecri-
re : R, F. 12, b-ureau journal.

HOMME marié, 45 ans, connais¬sant toutes cultures, viticul¬
ture et élevage, demande place
chef de culture ou charretier-
laboureur. La femme journa¬
lière. Références de premier or-
dre. Ecr. XULOT, bur. journal.
.herche plus. gr. poêles, cloches
occasion av. tuyaux. Ecrire

TroHet, Hasparren (Bass.-Pyr.).
V. contrat moto A.B.C. liv. de

I suite. Barde, Vaprès. Urgent.

Ali 3 tonnes camion RENAULTB ■ ou camionnette au choix.
Etat neuf. Prendrai fret sept à
huit tonnes pou-r Dax- — G. MJ-
DOUSSAT, Podensac (Gironde).

DEMANDE p. petit château ré¬gion Sarlat ménage 40/50 ans
jardinier connaissant bien po¬
tager et taille fruitière, femme
expérimentée pour vache et for¬
te basse-cour. De préï. seraient
nourris av. personn. Ec. détail,
réf.„prèt., Lafon.Sivrac-de-Blcvès

CHEVAUX
M. GULLLON vient de recevoir
un convoi de PERCHERONNE»
tous genres, tous prix. Très joli
double poney avec tonneau. —
10, r. Madère, Bordeaux-Bastide.

dans tous les Magasins et chez les
de la Petite Gironde

CAHIERS DE DEVOIRS
DE VACANCES

COURS ÉLÉMENTAIRE P" a*né&L pem EeoKers et Eeokèf^
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e année), pour Ecoliers et Ecoiières de Jfi^
COURS MOYEN (lre année), pour Ecoliers et EcoHères de 10 et Li ens.
COURS MOYEN (2e auto), pwr Ecoliers et Ecoiières de II et ï&aas.
COURS SUPÉRIEUR, pour Eeeliers et EcoBènes de F2 à M ans.

Chacun do ces S cahicwa contient Bd- paejos de devoifa
eeivosnondamt oux cours ol»dessust. rr firn i r

ttapiep font.

Prix de chaque cah ier : ao centimes
Emoi franco poste contre 0 fa». 90 adressés au Mrecteor de

la Petite Gîroade, 8, rue de Oheverus, 8, à Bordeaux. — Deux c&fmrs
peuvent être envoyés franco contre 1 ïr. 65.

ConditkmB spéciales pour les Membres de l'Enseignement.AUCUN ENVOI N'EST FAÎT CONTRE REMBOURSEMENT

\


